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ETRANGER.

AL.u:.--mOCÈS ED, ru .- Oi se rat ppelle que les
Tu libérauxi dii I.lnl t tnt forc le ieiux et vénérable
air que dle 'Turini à se réfuigier à Genvt'. L'indignation
publique a flétri tdlieuse conduite dIu Clouverneni'it qui,
ayaU t sigMifié u Prélat lPrce de partir ins les ving-qua-
te heuirs ne lui laisa pas le tenips de préltarer son voya-
-ge.et t:i défendit de s's r eo liçà des frot ires dut Roy-
aum I. l'Aibbé Gioberti, Iigne continuteur îe ues révol-
tailtes einsuires, perséc' le V z.re..Gènéral délégué par le
Pr"lat ezilé pour le gouvenement du Dio'.se ; et, iruité de
la résistanie que lui po la fernîeté de ce digne coelésins-
ti:ie, il a is deMander itO Soutivernu Pnt)life d'hliger M gr,
Prichev Lie <e Turin -à donner sa lémîis-iun, buiaiu moints
te unonr un admb riniue atoolliu pour le diocèe.

La demande est coniç ue lanius les Iermil(s les plus Iypocrites.
I1. Gioberii le eritit pas de ulélorer l'absence le l'Arihlue-
vuque, nud il sait bien qu'il dàpecd île lui de la fnîre ces-
ser. C'est une hotne nouvelle à ajouter à tuites celle'
quncetiule suir lui le triste chef dit riiinistri'c dmocratique
du Piémont,

oMr. -L'2rmonir nous app:eiû que le minis-

tère Giolrti se prépare à léjouiller lI clergé séculier
commne ses irédécesseurs otlt dépouil les Jé'îities. On
lit dans cette feuille : I lNous pouvonilis astsuirer que tle nuis-
têre su aid essé à diversaguis une leflre confidenticle, par
lîsuelle il les ch:lairge de recueillir des renseignementst :ur les
biens forimili les prébeides ptaroissiales, et flous savons
avec ce rtiiu que déj onit s'est psrésentué pour cela 'hez
plusieurs cirs. Ces m e!très ssrS. juiltesa itx tèc.é-
dleits ut inistitére, indiquent suffliamiment où les Jénnoicrt-
to veuli't tnuc .nduire. Dieu veuille que la uin qui
s'éten sur le bien des pauvres i'caève pas la muine de la
cau tse icl ieutne."'

NOUV ELLES Dc ckEct.--Le Journul Cousiatidtonnel es
Deux-Sicisa rapporte le faut suivaut, sous la date de Giüte
17 jtsvir: : Dans Paprùs-midi, at mmn t où le Saïu.
P nr se promenait sur la hatteri de la porte de Terre, est
sirvenuti uit détachement de quarante-un carabiniers pontift-
eaux. cominandés par M. Mascalchi, de la m me arme.
Sa Sainteté a volu les vuir, et étendant l matin il leur a
adressé ces proles: "lVoilà done our la seconde fais une
'' peite tuttile qui suit la bnunire de Phonneur et de la fi-
" d<éHi: je vous donne na bèué lictiolnje bénis tous vos pas.
" J'c.epte biebn volontiers les témoignages de votreatta-
' chemen ils :mpelseunt en partie sla douleur que ne cause

i a malheuriuse nuitule de vos coipgnons, séduits peut-
" être par quelques uulliciers qui se sont égar s hors rIes tra.
"cs de pheonneur et diu dvoueent. Je ne veuixpas
c eroire qutIe toutett mo s oie tt an lée de principes Con-
" trairesau devoirs le tout hcmil îitaire.j e veux plutôt e-

i érer qu'elle rentrerau bieit'iôt dans la voie de l ionnîeur.
" (Ire préu'-enie e peut que ie consoler et ll 'me fit <'s-

Spurcr itet d'autres afront le courage dciel suiiire vos traces.
" Lirsque j connaîtrai vos nounu, et vos grVes, je 'ous
Sdonneti les tpreuIvs de m sainis'ctio. Soyezreconnais-
" l smns dle I colitneue vous itéioigl' S. Ml. le roi de

l Nales. Il vous fer ri'ile ltîtes vus srses. ce qui vous
< enuragern a n'être 'le lu- enpuuis fidèles. '' Le 17,
e-t ene're arriv à GCiue umm dé"uitint île Fereutin lit
pîuui'iui); elle était :îimtposée le Piiqu, .gr. Colla,
dili entiier et d'un aiutedépuié u ells a été iilmiihî à

nsîule pieddu Sainst-Plr, ainsi que uladépuitat.udPi-
ern 'ii n u tans le même but.

asins. -L 2 j vier, à mii, on a prochs du haun du
tctie i ilos Ie deiits els pour l'Assemblée Colis-
tituant., vniprsence de la garnii.<on el d's sp ectateurs. 'nr-
illerie de la garde uiviîînîe a ur 101 coitup)s de ciion, au

son de la loc'he le la tout! et le urt à îrépondu par 1uni noum-
bre égal .l' coups Le Caintl cavait rIoré la biniire
c: iconi ; les sutres jpt.pIles le ltalie oméient r luprîsentts
par nur a ninièrs respives. Voici les nois de, r'prè-
s'en;tsts l 1us: I = Stîuinuie 2 o A rmllini.3 = St rbi-

neui -. M A Miz:relii. ( Gal,. o Seifoni. 7 Cam-
pullc, ' o Dr'osi, 9 ! C)alandirolli, 60 cabussi, Il o .-
rinni.12 Cl Bolallparte, inice le do io. Deux liâti-
mients espgnols e sont arrêits à iGte ;iin i ountres sont

eut vile. O dlitP1ce ces bâtuniuenit- portent dos troupes règîu-
liénes, et( que ces soldats s'npellent des ' croiss pour le
St-Siège,'" (crocùli per u Santa-Sede.) La Gctl te le
Romei arites pnti:ales, doit cesser le paraître ; elle se-
ra remplacée par un lloniteur Romin.

L tA es.-Mgr. l'A reuc tue de Paris a reçu de N. S. P.
lu Pape uneil nouvelle lettre pîene dle tamoigi'nges <lyecuion
et le reconnissunce pour tout es les syipalthies dot Pits-
tre erscuttt sa "te l'objet de si Iart, insi que le la part
de l'épis'oiit n dI ceuile firalçais nut entier. Pie IX y
explrinme eni'ore le dé-ir de venir en lFrance, dlès qIue les cir-
constances le lui Permettront: "c reumer'ier Iiui-iîéume cette no-

"I e nation, ilajter son cour at,îuîmilietu <'elle; el se consoler
4 par le spectaci de sa piété, île son dvonument et d

Msn amour envers le Sait-Sige, de 'iigiratitude et de Il;s-
" mertiue qui ont abreuvé sion am." Il demande eufin
qu'ion cuitine à prier potr sa personne, pour I'égise catifiée
à sa sollicitude, et il envoie de nouveau, avec elliusion <le
rcutr, sa bénédiction apostolique au clergé et à t<ous les i-
déles.

R^'nm'ztc.--Un courrier dIu maréchal Radetzci est arrivé
à Olmutz le 2S, e ir demand, ude la part du gténral, un
remfort de S0oO0 honues. A ussitôt les inistrs ont teit
une conférence 'ue présidait l'empereur. Oni a résolu d'in-
vite'r le prince Windisch-graétz et le Ban JTllachich à se
rendre à 01muz pour une conférence qui s'y tienira le 3
février. On -pprend aujourd'hui que dans la conférence
teunnue bier, aptrès ain <le <le la gnniso t, itn a réssî thI d'eni-
vayer eni [tailie itites les trouples qui se t routvent dtans les
provinces nillemani tdes,exceput celiesgde 'V'enneîu,et d'mloe
Ishi nade îuna onale au service. Onu ; itute mnétime qtue tlta lu-
gion tcatdémiiqi.e sera r'éorp.niliée, niatis q ute ou u cmande-
mcnut sut erlinnri sera csonféré à îles officiers de I rmèe.. L'en-
peteur Frauîçoisî-Joseph est rej~arti le 30 pour Olnutz..

FIcANc.-On lit dans le .ifonifeur :' Les dépéches que
l'on a reçues aujourd'hui des départements sont très-rassu-
rantes. Elles prouve'110t que le complot que le gouvernement
a déjoué à Pars avait les ramificaiiois les plus étendues ;
mais les préfets arvaient été prévenus e. ils avaient pris ies
mesires nécessaires dans 'intérêt ne la iaix publique. A
Marseille, dansit la nuit dît -7 au 28, l'autorité n'a déconi-
certé une attaque à main armée qu'en doublant toits les pos-
tes. A Lyon, la présence d'uniie g'ornison noribreuise a con-
tenu les agitateurs, dont 'activité inquiète a cependant éé
sigialée. A Mcon et à Chàlun-sur-Saône,lës habitués les
Ilubs sesont liviés à une dlémonstration tumiul1tueiuse.Des ds-
cours séditieux ont été prononcées,et les agitateurs ont iistil-
té le coimi iissaire le police. A Strasburg,des eneneur.s,aulx-
quels se soît joints des ouvriers ci petit nombre, ont ,par-
couru la ville cii proféranit les cris, sous prétexte de deianîr-
der du travail. Cette truupe, composée cle deux mnt cin-
quante personres, 'est dispîersée après l'allocution d'un ad-
joint qlui a promis de distribiuer dles secours aux plus néces-
siteux. A Linaere s, l'attitude les ouvriers avait 'abord
ilarrné la ville. Maisl'excellent.e tenue dIe la garde natio-
nale et la fermet ô de la garnison ont rassuré les esprits. A
Troyes, le préfet a saisi treize caisses:la fusils qui étuient
expédiés suir Chàlons. Sur notre frontiére du nord-est et
sur celle le 'est,(cn a constaté lintroductiun c andestine ue
iniitioius de gurcre. Sur toutes les routes, aux abords de
la enpitale, on a oiserrvé le passage de bandes nombreuses
lui accouraient des dépariiemeîtisait rendez-vous le l'émen-
te, pendant qute îles émissaires, partis Je Paris, allaient or-
ganirser dans les départements 'agitation de la révolte.
Le bruit d'une insurrection prochaineé tait partout haute-
ment répaidit. Les mativais citoyens iedis<imulaient plus
leur. espiranues. On attrait pu se croire encore à la reilIo
lesjoiiriées de juin. Voilà le mouvement qte le ministè-
re a conjuré parr sa vigilance, et qu'il s'était mois en mesure
de répriiee avec ereigie."

RÉoRCANISAToN DE LA GARDE NATiONLE NoILE.-M.

le miniistro le Pintérietr a décidé rpe les 25 bataillons
seraiel fondés et réorstanisés en 12. L'exécution de cette

acomnplit as, à equ'il paraît, sans difficulté,
dc la part d'une partie les oflicier- et des soldats de ce corps.
Voici à ce sujet ce que disait la /t-ie, journal semiîi-ofliciel
dlu soir : .M. Aainlenize, chef de bataillon le la garde mo-
bile, seàt rendu près le M.le genêral Changarnier pour pro.
tesier, tant cin son nom qu'en celui dle ses canrades, con-
tre les imodifications que le gouvernetent vient d'iotroulire
dais ce corps. M. Altdenize a parlé, dit-on, de telle façon,
que M. Changarnier a cru dévoir fitire proceder immdniite-
ment son ;irre.stationl. M. Aladetize a été condutit à 'Ab-
baye." .D'ar(s la version dl Sic/e, M. le géttéral Clian-
garnier aurait lui-même t'éuntîîi à son état--major les ofli-
ciers s (luiirs de la gardo nationale mobile, et c'est là qu'au-
rait eu lieu la scèine qui a mctivó iarrestation de _U. AIa-
denize. Le général aurait cin ine temps ordonné l'arres-
lationi de quatre autres oîiciers si(galés colmte les instiga-
teurs Je la résistance. Ceux-ci a Vnt demnIOIi J é à cdotnner des
explications, et lesavant fouirjies d'tune manière espectueu-
s.,M Changarnier leur aurai t répondu o le ie lie . votre
parole et à votre honneur, ci je lève, en ce qui vous conîcer-
ne, PonIre donné par mnii 'qui n'était qu'une mesure discipli-
naire i retoursez à nvos case nes et prachez P(rdre et la sou-
tii ýsioni aux lois. iuppelez-vouis sort out que je uis entou-
ré de troupes dévouécs,ot que ceux qui déplaceront les pavés
de la capitale cne le. replacerotit pas.''

SIGNiFiCAtir.-Le 1 présid :nt de l'Assemblée nationale
avait invité à Jncr.te 3 février,Ie Piésidet de la République
et le mîîinistres ; le Ptésidientt de la Républiqute et la plupart
les linistres se sont extus.

coLLéGE DE F NScE.--M M. lcs élèves dt Collége (le
Frnce. à ce que nous disenit nos Journaiy- de Paris, ot 
sifflé, li de iitoutes manières tn le leurs nouveaux prîf-s-
seurs, M. Lieriniiier, qui, mastîré l'interventioniti <le tliiini-
nistrateur duli collége. a dl quitter la salle aumitilieu Jes rires
et quolibets :le ses rétifs é lèves. il parai t que la haute
autorité a dopté îles mesures énergiques, pour que pareil
scandalei ne se renouvelle pas. C'est bien ici le cas le dire
que les eniis n'ont pas tus seulement 7 ans.

taitOGP5s i, m,:rtANrrs. -Lei tlouleureiisc er iiites qi'exci-
tait le dél;orablIe état (le santé du î'étténa le t's 1 u se
sont réaia(es. Mgr. le Hercé est mort le 31jianvier a taeutf
heures. Il a vait ré.isté iv ec peine aux crises qtui sembltient
devoir !'emporter. ,e matin, vers sept hieures et demie, il
est tombd lans un abattement à peu près complet, et iIhux
heures auprès il expirait 5is agonic et sans souiillrmice. âlgr
dLe Hercé, né à Mayenne, le 18 février 1776, était agé
le près de 73 s:uis. l avait été saróréè áóuu in parlibi.
de Bl3otra, et co,îdjiiteuir à Nanties, le 17 avriI 1836, et Ev-
que dle ai es le 12 mai i SSS.

LE DaOIT Dic Rt.UNtoN T' LES cLUBS.-il ne f UtIt pas se
méprendre sur le seuis et la porté ulii <déeiret préseutié coni-
tre les ulubs. Voici sa véritable inteiiréttion;-Le droit
de réunion stttniuni droit inscrit dans la Con stituîtioi, et dont
les liiîoîes libres ont usé et useit chaque jour. C'est ce

ont, nouts voyons <les exeilles coitiiiuels dans le pays dé-
moerntcaique par eNcelleince, aux Etats-Unis, et dans le pays
où.' la liberté individuelle et la liberté l'association sont le
plus sincèrement pratiquées, cin A ngliterre. Msis ces ré-
tuions, ces meetings, ont ii caractère tirès-trnché et très-
iet. Ce sont les a(ssembes de citoyens, convoqu es
oui un objet idéteriin, dans tn ilieu publiquement désign

d'avane, et se dispersant paiblerment sans laisser de tract-s
d'iue organistion untérieur. sans ailiation, sans périodicité,
tans tjournement. Là, on discute des canniatuesun d ci-
le des pêtiiitnus, on vote les adresses i;le cercle le hi dis-
cussion est circonscrit étroitement, et les excuirsiot41s suir ii
terrnint êtrager sllu fait qu i occupe le er1.ng, ont séré'e-
tiienrt i nte rdtites. Un~ u tari té, donutut les sugentis sotu ton<ujo<urspr-
sent s, se réèserv e d'intiervennir tant pou r nmainuteni r l'ordrne qute
pur tradunire devantut les tribunu.s euîx dles oraiturs tu dle.-
assisants quii conttrevienîdseient aux lois dle l'Etiat.--îutli
ce qui se- p5e. en A tîgletenie et en Aimiriqute, et, depuis ie
Ihnguies anînées,.Il'exerceice de cette liberté nr'a sotilev -aucu
danîger. Mais les cltdbs, c'est à-dire'-les rê-îtmons piothquies

présidées et dirigée- par les bureaux ou ils sociétés organi-r
ses, tayarit dus alilia:ions enitr'elles, trailain toui sujet et1
notamment les qu esin plitiqiies du mmeniiit, embrassantc
dats leurs fièvreuses delaioiins le- isies les plus indé-
termné-, et pouvant à tilie heure, à tout p.ropos, faire un i
appel direct aux passions et à I'emoliute ; c'est ce qui nd se
peut tolérer, c'est ce qui est contraire à toutt ordre et à tote
sécurité. Ceyenst plus la liberié,c'est l'anarchie et, perma.
nence.-Un lîrmeildrit on ne récusera pés la républicanis-
me sincère, Wrashington, disait en invoquant la haute ex-
périence de cinquante années consacrées à la défense et à
la pratique des droits les pilu étendus dont ait joui une nIi-
cnt,W aslinigtoin disait *: Avec les clubs, Il n'y a pas do roi.
vernement possible. "-La Convention. elle-méo, par son
décret du 6 frictidor, an 3, se vit obliêée de fermer les
clubs d'où elle élait sortie. Que nos modernes démovrates
ne soient donc pas plu. diflules en fait'de liberté qlue le
sage Washington et les terribles convettiotnnels.

suiss..-Déjà le nouvel E ueéqiî( de Saint-Gall rescent les
pointes de la couroann d'énines dont sa mitre est doublée.
Trois des curés de son diocè e vi-nnent d'âtre destitués par
ce que Pon appelle ici la voie adminikrntivo. West-à-dire
sous la simle formaliité i retrait du placet. Cette mme
foIrnalité suffirait pour déposer lEv : lui-même de sont
Ei ége. 1

FRtBoUnRG.-Les déinorrates de io: pays ont on sti-P
prâme horreur le droit de pétition, lorsquils sont au.it
pouvoir. 1Heureuseneîît il se trc.uve uiss n tout pays des
hommes de cœur pour rappeler aux partis opprimés qu'ile
leur reste ce dernier recour cont re la fhree. Nous avons
sous les yeux' ne aduirablei petition sadressée ait coneil
fédéral. Nous regrettons de ne pouvoir donner en entier
cet acte Jans lequel les cathuliq1 ues réclament justico avec
tant de force et (le raison :.Ne paossez pas à bout le peuple
fribourgeoi. diti la pétition couverte le 10,000 signature<,
car peut-être un jour viendra où vouts serez bien aise de
pouvoir comnt suircIt s e gerrier. Pusis après avoir n -
sisté sur l'iniocence de Mgr. Marilley et les orgies dut nou-
vel an dans le canton de Vand. elle terirniuî. en disant
Laissez-ntoitus du mois notre religion intacte.car sachez qune

c'est cett religion qi nous a idés àsupporter tous les
-malheurs qui ont pesé sur notre canton. et que, sans elle.,

namais notre bon peuple n teût montré autant de résigna-
ion."
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mandant une enquête et justice ; De Éirnmin Perrin, dé
la paroisse de Brthtier, écuyer, exposant qu'il était créanî-
cier de 1MM. Nelsonî et Dpescluunault. lour un certain inoui.
tant cin 1837, qu'il a soiffcrt des pertes en conséquence de
la destruction îleletrs propriétés en 1837-38, et d.mi:aind:ut
une inieitnit pour ces pertes ; De Firmin Perrin, écuyer;
de la par:iwe île Berthier, demandant une indcnnitó polir
certaines pertes qu'il a souffertes durant les troubles île 1837
et 38 ; De Johnt l'Golrick et autres. de la cité de Québeu,
se plaignant de certainus procédés de W. K. McCod, écuyer;
inspecteur et surifttendant de police dans l: dite, eît sa qua
lité de magistrat et dans la cour de la police, et. doiemandant
.junstice ; De Jonlit Ml'Conville et autres, de la' paroisse St.
Pauîl, demendant que la Jite paroisse soit annexée ait comté
de Leinster; De Sttsuiuel Crane et autres,duî domiité l Gren;
ville. demandant luin aucte d'incorpora tiont pour la con stru:
tion d'tnn ctemin de fer, depuis Montréal jusqu'à Prescoti i
De F. Nye et autres, du comté de Iutntiglon, demandant
qu'il soit adopté certaines mesures pour faciliter la coiumrOnsii
tutn de la tenure des terres eaî fi fet en consive i De WîiT1
liam iewson et autres, du tîiwnsli ide Graritlan, deman-
clantt qule le produit de la vente des réserves du clergé soit
approprie à 'éducation du peuple ; De A. Legendre, écuyer;
et autres, dilu cmité de Lontiiére, Jemitianilant qu'il soit adoptî:
té de, nesiure pour faciliter la corunitation dCe li teirti
des teries tentutes enu fief et en ceisiv'e ; De A. T. Gatl it
atres, uli comté de Slierbooke, leni anltt yqu'il soit passé
utnt acte poutir protéger le cormmenrce et les mîauitifîctuires d la
p-ovinuîe ; De Thomas Tait, écLuier et atitres. de WVindsor
et autres town.ps,dernandat le retablissemîîenut des conseVi'
de tuwn-hips et le rappel de I(ordcnnce les sîigls ; D
A. B. Papineat, <le la paroisse de St Martin, di<trict dd
Montréal, écuyer, se plaignant le l'iinjustie comPise tar
gouvernement en le deitmr.; le ses nplois de juge tde paii
et coiiisuîîssire pouIr les petites cnses.avant davoir entendi
sa dèfense, et uC demaml.itii jut-ice ;Di umaire et des canseilk
lers de la cité de Québec, dem-iudant iqu'il stGt ailoptL- de+
mesures pour garantir la cnstucuin du chemin de fer pro-
je;é tnour relier les pro'iin-es du Cni da, du Nouveau-Brun
wi lt de la Nou vel le-Ezdsse ;Dle 'imis ier, écuV'r,
de la paroisse de Si. '10nus, com <le fstet, demîanîdani t
que le bureau d'enrégistrement ludit coité soit c:îtutinué à
St. Thomas ; Des Dames Religieuses th Urslieis de Qué-
ber, dm iadnt qu'il soit p assé iu suoacte 'pur CIr perme tire

al'u gmenter ltitr revenu an 'el jusqu'à ii certain montant.

PRUSSE-- e § cil (a u i u euit contu t i ite\- ASSEMEt.E LfGISL.tTIVr, a5tpé-
.uellementî: La. talidie civile du mariage duend de sa cé- tiiOus sonrt proentées et mnise sur la tab e;u Ptitiontreçue.slèbrtion devant e fontéiounnaire civil compneent. s nle.' et lues :--De Jesse Jo- l, de Moiséal, de.nandantii qe

.iction enlesiastp petit avoir lieu cîîu'apru'ès 'accm- tu terreà pipe soit intdte en eee prvince rancplissement d<e 'actoimil"' para(t que lin comsne dé doitet qu'un dreoit de vingt pour< vent t'oi. imt;poe sur hlsjà a aerevotir des graves in'onvénients qsue cette legsla. ip à tabac ;Do sJames Scut. écuyer et autres, dela o.-lioi produit en Prisse,p usisqu , en d pi td' un texte si chur em pigiie di che in de fer u lais et deî la' lige po .
si précis, le miistre des cties vient de publier un rescr'it 'incledhtemandeaAcerinsmP tini ip.
portant: Que le mariage ecesiastique est encorc a'tuel le-- corpore la dito cmIgtnie a i trunick u .yde Drummlnti-
ment la seule forme admissible de la celébrati'n d'nu mari..ville, dai le udistirict dIes'rs-l.ivière', demandant une ré:
ag. lement vatlsl, et que par conséqueit. mnIgré lcs dis- mîtniuération pour services renilus par lui commue iriemîteuir
tsiOons du 16§ dle la 'onctituion.et jusp te qu il ecu soi de district du ci-deva i conseil municital de Nicot et de-autremeut statu par un loi qui regle omlètem e e îh-t tcndant le paiement d'un compte à lui dû par le Lit coi-'

Jet, les iecclaia -tiques ne pourront se refuserà aappliquer a a seil ; De L. W.EtonM etnt'res,de la municipsité du villcgufome de célébration( des managizes les precriptins légaless en de Pihnsiug et ui reste u dit'ict deI écoles N; 1. ui.s
valeur jus-puim.' Il faut que, sousluI rapport des abus <que laMeAr m ue méd Niesisquoi.duemuan -

l ariage civil e aitiutre en Pr lssl chéosehnt été ant que I lite nuicipsuté et cette purtie chu disrict des
bien loin, pour que le caine ait osé unett sa respti- Eoles No, t. qui -' e as r.omprise, soit slarée île :S
sabilité atu pohint. -mîetre una rescit, textu'llen.enît opp». lite prIisse et érigéeiu etn n diric'ole snar ; De RA-
'omme il le déclare, à ui article de la constitution rédigée bert Cros) et t d gItîi-.îâtîîe'' ae t ues, dic Ii scigileuo i îe lieaiili'iruais', die.
par lui-.nimesons sanlC n uîts ilt-t î-sanctionîcitiquroi.'mada t uitilo;iédLIios1.e JîrII ctrtîimnr la te-

uvîimc.-Le 22 januv Wuier, le r'i a otvit e personne la nre signeurumle ; De Robert Lell et autres. du ci t de
session des deux chnmrs bavaroises. Le dis'cours du irô- Bet sis. d' nliit que Ili codur de c(irtuit soit rétabliu
ue, avec beanuc'nup id prtsaomesses de tiire de l'drdr' coîmsi .silsis lige Durua ; qua les lis de l'uctio e sient
tionnel n gouivenement sout de Prits, énumis un grand simplitiéos epue lcs muniiil alités de puroisses <ti irdn-
imbde e ois idmnt les rjets seront sumi-n aux délibera- nonce des voturIes d'hi'er siesnt remises eiiune; Du
tions de clatirus. 'ce 0s juts de oi. oA en remar- lI'é. P. I mtttctiîit et autres. le la daie de t Jesti
que un sur la Contersion /cs .fncurs. grcnne uré uctù de- Chury-stum, comt de Dorchster, ldimandant l'bolition
puis des années le prtueanutisme bavaris combsat Ph'e les utblrges et P'tblissemient tds tmaison Je îtlmpiu
atho<ligre. L'esprit qui duis si Alongutp< règne -s euun leur lieu et pla' ; De onIlu. Joseuli Burtet autts,'

les miniistères, lii prévhir que cette lui auc ni cmtèr dalu Icité e uturia, demandauit à être uicurporé,- sous .
resfrictiif de l licté religieue sur le point le plus esseuie l, muncde PAsemtin d de St. LJean Baptiste le Monroésl ';

celui de la libent de nioinee. tierdire' la cnversic n Pétition renviviée n co-ntité :--De li comtungie du cle-
de la jeunesse avant qu'elle it aieinti l du réveil ies pas- min de fr du .t. ILLrent et de PAdantique.-M. Christie
sions, est évidemmenîtîiutt uniie iesuire conçue dans une iutenti. propose que la tpéiio', Ld'Faie, oir erres, euye, soit
n hostile à' légie et fralhlle lùhérésie rotestcte. Il renivoée à un coumilé spérial ; Pour : - essieurs Badgiey;

est bien vrai que le disrours rov'a l ' que tpm le dnit et une |Bouiltim d' Toronto. CIle'. Chritie, Crysler, Gug, lM -
liberté légle regneount à la Sis dans Pètt et das -lis. aI ide KCiiton. Sr A. \C. o:Nabî Mîlluch. Air:Coi

déjducette assimilain des dleux sociét li ne peut q'in- nell. Mc a., Meers., Papinelu, Prince, RobianiSo Sey-

quièt'er les ethauliues. et Pithète de lUgale lAs inquie us r, Smihi, Jde Frintiic, et Stteisoni.- l. Coimre:-
'aan 'tage cncore, puisque très-évidemiineut elle renfermeI Mesieutrs Armstong, Pcuret Cérai Blwin, Buo-,

une reser'e eni favur de la legisltion Polhiti P'e lnt oll bieU, Bell, Sulliciteur' Genml Blake, utiliier, Cmnern
éètablit imliciiteumen: la suprmétm su r h gislution ecclè- de Ket. Cmrtit'r. Caho. Clhibot, thtuveau. Davigniont,
sltique ; cl'ause c essciret hostile w 'indpeiîndanve de De\Vt Sollicieur Gnuir'cl )ummonl, Dums, Fergusson'
ougliseD. I est ldéplrl de voir que les gournemncits ortiern, Fuuntier,S Fourqui, Cuillet, HlH in'ks, Hlmes

alleuantds, et surtut I. etu. sernemeat de la 'ntiiique 13- .Jobm, Proureui Géiéral LsFotaine, Ls.Teirière, Irquis,
vière, nie puissuent tl .némme en riue duW grnd mouvemnt lerland, :errit, itltt Morrison, Nelsoun, Noiitai
des cathtoliquîes dAllemase,en f:eurie Ii liberté religieuse, pVoette, Price, Sauvata, Sî' vuu des Detu-.\lontagnes, Siith
se déterminer tne ubonnei-is et stns regets à élargir au lieu de Durht , Smith de Vtt wo'th, Taché, Thompsn, uger
de restreindre la libteriè de conscice. 'est inut .e <lie ut WetelIl.-43. M. Watts, M. l ont, M. Wi:sIt, -Il;.
réclame ègli.e thbliqiue, et ell le réelaie pour ses neMta- Buo.ks a . Lsaurm, tnnem dos enugés tPabsen:e poir S;
'ountSes aussi ien uie pour elle óiI ; Phéitlien a ou' 15jouir. ; 'Hon. M. .incks remet le mtassage suivait de'

.ulntrai'e veut le naintien de tcuues les enitrves qui lui î t sîn excelleice, lequel est lt par l'orateur ; " Le goutîarneulr
été inmposcs pr le pouvoir poliiuiie,pmu rvû ite l'église i- gunsnra trasme, pour Pinformation de seemble legislati-
tholique n'n c soit ppso aplranchie. ce, coQe ci-joist de la enrrespnuda.nce écbaugée etnie le'

sec--é ia'e < d'tat de su tajest épour les coloie, i'elti\veienlt-

AFAI RES D ROUT[N. à 'émigration et su itravutix puiliies.'' S<urmtimn de i
t1.Boulton, 1000 copies(i lumeissag et (les "cu:uens sont

suPPL .f- eNT A 1.Aiii s itNciD Wumes. Sut r tîlot icut de Il'.honu M. î aieî'r'ière, ut uni mes
reçtues et luies: 1De tsephs D. Clement, irilent et. au- su 'est vtéo!m nu le osîeil égislatif. demandait la permie
ires vice-prèsidenmts, ohsiens, bu'au<' dtnimstruio et ginpour on.Wliam ke ndeLseebre
nemtbres dellinstiilt 'des ariisus de Btaniitfor, t!.lensndant un .inie interrn dat unoIt- de tte chambre. nmmés,
aile I De R.L3. HTudson et antres, iduownsp di Bristol, pour s'enguirir de6latconvenancd'tablir QPee;od
d'madn De iertr amiedement àutdes <lt lCsielumen ' és:ole provinciale dle tctnviption; M. Aristrong prlose que
taires. a c Pierretértneii e' e autr 'idu Céé i n' i Inhamwbe se tfotrme muintenu crutlié pur '10,ie
dans ]la cité de Québe,exposantqu'il a etI mjle'me'' la onvenance d'adou . und rega permanente5iawlu-
tccorlée i E. Bairdtluyer, lune c·onue'esM'nui ldesý tern zuu em cps porm.alequel.eli prurm licparler sur t une

qui lfininuu"ut le C't p Blanc, qu''n coiséquenie ils e yî iîmotion daut les dbts di utile chamb ::.hu r u
frtis.des dounaiuisges résultant lu cours d1e la loi et de- . <si s leý début.lett.

IE ux.ls



MÈELANGES RPELIGIEUN

Armstrong, Beahien. Bell. S'lliciteur Général Blake, Bou-
tl er, Camern de Ke t, Canrer, Cauchon, Da v ign"n, De-

Wiit, Fotier, Foinier', Fourqin, Gtillet, Hlall, Licks,
Hhnmes, Jubini. Maloch, M\arquîis, Mc-Connell, M cFatrla nd,
Méthat, MIrrison. Nelson, N(nn1, PoleLe. Safvtg'a .

Sot de< Detux-.l[ontagntes. et Seyimtir -30. Contre
MNessieirs 1ad y, Procutreur Général Baldwiu, Baulon dt'
Taronto, Cayley, Chabot, Chanveau. Clhristie, Cry2îr. Mac-

da d de Kiington, Sir A. N. M cNab, McLean, Meyers,
Papimean:Price.. Prince, Smtith de Frontenac, Stevet-oi,

et Vier--(S. Ainsi ele a été ndoptée. Sur mti de Sir
e J 'ilî-N. McNab, la considérnton tltérieure de la quetion

Incale est remise à jetiii prochain, pour tre Aor le
%reir2i ordre du -jour. Y. Chabt présente un bill pour
antimuer pour oun tenmpz i-nite liacte le la ègislature du

Bas-Canada iricorporant la sIciété atmicale de Québec r-
seconde lecure, lundi pochain.

ME[J xr G-ER IE I r 1EUX.

MONTR EAL, 13 MAIRS IS49.

L A R E P R É S E N T A T1N0

lrésentantion plus considérable que celui-ci. Eh ! bien
le- desseins out Cté troitaps : le aas-Canadn' pa

péri ; sa potulotioni na ujo 'hi des voix puissante
dans les conseils de-ha souventine. Outre enlt. les.lias
Canadiens s'aperçniveît (lite les auteus de ucte d'U
tin. en stnut qut le Bas-Canada n 'aurait pus plus d

représeutants que sa stu'Or-pvince,ot pîuràtx nte to
les leurs prévisions et lotus désirs itfàunes]uiéêhé Pa
antieipation le Bas-Cnauîda. parie lluant-Caiuda, et i
perdre sa lamue, ses n'ur-s, ses institutions,enl toi

Sbut enla puissauce de sut si urprovince.
t-on nous dire par hasard que les Bas-Canadieu

doivcit rcefuser de se servir de ce mueii-n, recq'i
na'est pas~ partfaitemen lt con-formeî àt la justice ubi-au, o
qu'il se trouve dais un acte lait dans le but tie nu'i

perdre ? Impossible : car si, pour conserver u Bas-Ca
na:lau c aqi il at drîoit de tenr et ce à qui il doit te

nir parce que c'est une condition eseCtielle à son cxis
tenice, lolin abandonn sur un puint la justice sulu
souvenins-nous bien que uns nt nus éloignns pas d
la justice reftufiîe. C'est uniulistinct îde cunservatiot
qui nts porte à en agir nuîsi, et tît nuttnr peuplecnn
les iitnies circonstances qut tenous, agintit Couautn

us. Rin n serait lus ridicule dtplus cligne d
mépris i énra, que de rns voir donner de sang Aoit
:mFfaint-Canala les moyens dle nous oppriler plus tard

et donous nuillifier à sun gré ; op, en diutres termes
de io h uninr des verges pour nous uMuctter. Le aut

La. question de la rurésentattion ayant été n imple..Canada. qui sans doute accepterait es zerges, si nou
ment discutée par la presse avant ila rénamion des chani- étions assez naïf, assez imprévoyants et assez impolit

lires. nousi mnerovous pas devoir auj-urd'hi iutrer dais qqcs pour- les lii offrir, n'arait p.s le triste coturni ge
de longs comimentaires i sujet ilaprojit du bill, que ni si tmMauvaise opinion de notreu e'ai ance et le
Phboun. I. Lafonuai ne a introduit n ebnambre à ce sujet, notre bon-sens que de uous prooser de les lui passer.

ut qui dit étre l tnte seconde fais voudrdi de lapré- it nous, pour avoir li satisfuction( de lire que nous ina-
sente semaine. Unte tutre 'naison qi uouis eungage e-n -vnons pis mis Le côté la justice nbse. nons irits tut
cire à ne line auordlui que d curtes remarqultes, honnemenit nous li-rr à lui ji-is et poins liés? Oh !
c'est que la seconl lecture de ce projt de bill d,-b ' c'est là·une idée trop révoltantet c'est supp-ser à Inotre
sans doute étre l'occasion deaclquediscussiocn das leu- peuple trop peu d'intelligence.poul ie uous nous arra-

ceiite lgislatve.et qu'ainsi nui auurons à eun parlere tius à diseniter sur ce GiPolt.

nuiveau dans aie proeitaiine fetuille. es Canadins comprnudrit ue suite qu'en conservaut
Qu'il ous suis donpe pur cette. lis île rapeler: Io. au H1-ii-iandai tu nombre di reréseïas égalnuI ain-

çnae le nomîbre ds repsetints dot è:re de ~75 poIr le ir. noius e d'isons il'injustite uni à oIu nii ait hnut-Cania-
3as..Cau:c ut de1 75-uir leh Hut-Cnnda. que la da.. Nous ne ouiis en fai 5on, lias,. non, ti. ues : crir si nous

rentsentatio ne. duit pas -tre basée sur la population ivuîh najour-hiivoir- plus de rtrésentant que le

toiae de lutaIprvi . j ir-tiiut-Canadt, puare que nous avons une ppu ltitd plus
Relativeient tau premier point, ous ne doutons pu i enale in la sintiu, le Hlariut-Ca nuuaii à son tuî voudrait

qne tout lu tmnonde nu soit d'opinion que leihr nctuiellius tunu. lorsque sa popution seraitltis fnte (It çà nàe

d(:3 nos représenatimlts n'est pas suii.satnt. O)ni ad t j tunderna pfs lntemps) user- du mm pnip1e ao ansi

néralement ou'uînaugientation des représentits uu "rn ii-t ut-t t- r-ressit ,i. t .unitbre

est atdsolunentt nécessaire. Les ruaisos queVon donne pruur hi imit Ioujo 's n aiiummnu i n nie proportion

a a droit pour cet c'est qui'vec un inmbre trop res- heaucoiup plus rapidle que la nôtre. Ainsi duiii. eu n jro-
treint de député,, un gouvernement mhnihtnête peutu antpus de notre droit. nuos ne nouits iis à nous-mmes

usecir de son inciue et de son poivoir pour acheter aucune itjutiie, puisque nous ne jouirin de cet avuntige

la conscience de quelques élus du peuple, et s'en flire qeiponlant euêetrois ou quatre anastuuis que luHIut-

des apiuis pour des mesures iniques et contraires à tou C;uninu un jouirait eusuite à tout jamais. D'une atre iant.
les intér-ts des populations; C'est encore que, danns îun nu tc faisons pas d'mjustice ait iau-Canada: car nous

pays aussi eunt qte le n'tr, et a L industrie, les be- lui nnon<i autnt de représentats qu'àt nous, Ct nuIs le

S"is et la ppulati croissent dinesirment ttas les ds jouir <s imes ois que nou. Plus taci, il le
.ours. uIntre-vingt-quat-e.représetiutts ne snt pas suf- Pourra p ivnir nouis dIe : Doiez-noits plus il repré-

is--uts, ils ni peiuent pnroir à tout KA. et ni retaraent cmantu parec$lue nouis avons Ilns dlabitant i tnus

rtalaré euc l'auvireumevnt ut lau pr rité géiérale dt u'ourrions alors lui ràpondre r , i justice reolue fussi

inys;'e t  'uiiu est de stricte nécessit u fairu nte , icque jiusice ru ue ne pet t exigerquiuui
uîiileau'erépartitionuIe la reetri-Oi.ioqulqui{es coi n-ous dunnions au urd'hui ah-dtonint le tém lndroitiq ut

ei-s. tes u lcrépatu nt c e a rterG s ta é.tiontt ore ec o - vou s nou- nvez osiez re fu- euD 1 1.0 " )e tot ccli tIn uts

i t :viil tui 1ua1iîl titn de 7 àSOO habiîita s. tri- letons donc concla:- lite nu eprunsentatioî ne doi uas étre

dis que i'au tres. tels que cu dci Ber i"r. L iste. na e sutr I populationtoa le Jc la pi-uu.
ix-iotatns, Bu--tharnais, Dorelîsmer, n o uie A pre- avu:r rmttit n itir. par la disinuissiouni tl''dux

d(' 12 à 33000 mes, et tIle, cettc merleue -ré artiti Punts prip1Ia u renoppo r-s lne.ppnne i jIu Icin

exigenft la passation dgtu tint l nete r- u Urlemur mn sure e propose 'aI. . uinae, nus ci -n rn

on croit snge et luiqna uitler duoi(- Celte ocasin peut-tire tu ienous plensons des réesolti-ns que .i tau-

pourati ugiîeiit 'lea1u1rttic ui n-Squîe cet- er irdoit >roo-ier vendredi, et qui soti, itntue Suit :

te augmetaution est ieventuetu tlundesirl Ie. -- ite.. Resolu,-l o. Qu'il et a regrctur que t-s bîitnts de la ci-d'-

nt t il siagit do svoir si le chile de cut-cinquuae est atnnprvneup dut tnue-Cci i'u16t dd partemen udri qui ain&l-

an chiffrc cotanvntluic-i r nuari p nt. nu eoyuns Iruni u letdeux ci-utevant iravinces dîta au.. ida et da t-cnn

qu'il l'est. Eut ei't, na ie;u--it utlaI pontiutt ul- da en une seue. eque cet aCte ontitu dus clut-es contrairesà i lu
le nl Bas-CInaua i-d 71i6 i- hab6it ntiis (conuna e le supj- jUsce t"adrits couuns des su-t tbriui t rs

p un"siu-ta tutcua nu tarutru m t Yîluo inôlùéh).lea C2wQui-Mtitrai ci-suis S coutnaila tij"iurn us &Wi tcui
pse nsiuncalenanxa rop oipecomuts ldes sujet britannriqus, su cet qui fixw unAl qi" n bre rial

-as-auna s rouv ci tue-eent nirrsr-té 'oinmi de reprueetais pour chaciiuui Uqe nectios d-nlua proirinei ii aur'
seit. savoir': 1 relaésentanluutpar chaqueue t2- mbitan(ts. mient ci-duvriut les provinces dt ttut-c a et du B.s-Canlad:,

Soius la nuivelle loi, le Bas-C-an-d i uriu un représeu- uns ari-. nI- i-ur e munattauioiuhrcîuctibce
uat par elminqute 0l ànus. Si l'n coa-utéru lang- l ta ion du peui- deu caeorioncu en pul t.ahi- t-
ne utt nI rapide deuplc la puntiou ilu pav i l'op se lu itirq"umLPM it ttit un- n lveau p reen id hrtpuhaiiiultio ille

nre en dte 'itîcomé-nient tIs y auruit à changer ee prouvice ax f'ri tde la provic, ss:t la nction d'ue luo
tus les cin on dix nuns l népurtitionet le cil're di lu ouns a hdireioninmeaturte de P--ndt.

-rprésenitation.si cIfauitl'i t-c- eut bien jeter tut regrd sur Ntous eussions dr ié que 31. Cluvteau ne nuit donnàt
lA unation, étrangere: et voir cnment chez pluieurus pas itret)(prei//e occasionL de lire à >oitî suijnt uni mnot à tui:

di'i-ttre elles est répartie ri représnttion, on devra lecteurs. Mais devant un devoii nuii te reul:i jamais ;
ato 'uer ge la proptstaut de PheIon. M. LMntispne et u dirns: 1 Que linus nrgretions siietCemet ue

itement juste, p:titement raisutinitlc-.et que polur delpuis le cotmmencement de la setic ion'M. . Chauveau aiut
lu Caalna 150 re1 >réseumants ullrouut ît tue seront pis îmot ré,. ar Iluseurs de .s u tinutiw ntitonm c r-ruite

trop nombreux. \oilà dnc poiiur le prunier points. attnuire au miistèr et e turaver suamriote, en aut.uet
. Quant an second point. qui uirte i tila eprsetia. Jce minstre e.st comptisé des élus dul tple et de-s mèmes
tin ne doit las être bistsée sur la Ijonhtitionle de la hmimes nve' lsuel.s 1. Chauveau a rnurch ldepuis qu'il
province, oit cru d'autres teies que our chnue uo- est i-né .n la vie uig2ue , ~ lue ses cè4îutitns
vince le nomb(r r de rprésetuantits dctit étre ti - précittes sont inpportuneii, uisbi n iutiues, et seui-

metnt le méme, nous peusous q t' l-hure qu'il est à blent oirpour but d'em ther lu passtion du blI Npour

part quelques ntopists til théristesi r pratiables)oit I nugmntîtmi de la représeiinut-on. M. Cliiuvena in 'a
l pe-pede tIlcette provuit c ii te nulleuient de la puu-être paip faIteint r'flìh i à In respunsabiliié énor-

vérité de ce second pomit. On an eau direni fIet : l me qui dseum, si, contie tlote probab euilite. ens rsioutis

o5t strictemaîent juist' qu'une populatiioan ix mille in- tnteit ulopté et si par là le bill de la représeitationv u-
dividus élise quatre relrésentants si la popultiUon de "it à rentr'r dans les carns minisériels. Que M. Chau-

ciq mil1e en tomme dut." ousr répodnts quet c'est t'teau v-"tille bien y r-gai rder à dtix fas ,avant dc re une
là eutufettut pii j j, Fiiicuent jitt si l'e saeiahc pn 'l .i et s'il persi.te à la Ipréene, il

in u.Mais aussi utouas I.Juujlttuil îu 'e oitiquie il Init . 'atieti- à Inuaperdue. Car il utn 'Miit lias a ajutint'ui dîe
qimlque fois inettre il Côt nla justice er/slue -ptur s'en nire omm atire fuis, ut de nîutîs cnutener drun enoncé
leir à lajustice rde/tive. S'il s'agissnit ici ie la Fn-- de Pnriipes, suts nots cei pr quie les nafires ut n ent
cn par ceieulpC, où tott le monde parI frnçuds, où se. mu nemurche pas.A l'her quc'il est,e peuple qui s'anee

trouva n peuple homugne, <d a les nônes nutrs, est mori, et le Canada compreind cela plus ue touit nautire.
iêies usages, itmus croyances, etc., nous d irions qu e RaIl n tu ocuain mnruigî îte J'anir et d'ir promptemeut t;
Io principe absolu dtoit étru nidlupt ; car [iitérét le e- il le fuern, enrejotfit les residl aions île Ah. Chauveau, el

nainde,e leion seus le dlt. Mais c-n Ca n o se' trou- en acceptantli buli îe Plon. M. Laontaine, rotir lenel hill

vent deux races, absolhunent. distincuts de M mrs. de :.l. Ch utvenu voera, nuis 'espérons, après que la chambre

coutumtties, td'or iie, de lanage, et [e plus souventl de auira déndé de ses trois résulutiots.
religioi. le principe absolu It peut plus cionaveunir. Les
dix provm«e-s en effet it té, duratut de luîies ait- . LA POSITION DU CANADA.

uées indépendantes Puni de de-atri ; ellcs nt u leur

Jsgislat ion a part.tt solaigtnementde hnen Le. n"- de udr Idernr i né, sans tanldouts, un
a vécu, a g ranidi n u plequi Me ressemýlblait âà Pautre 'ldes plus méeatscdetoute lu sessiion, :au moins sonis If'
presqu'n nien. Ptlus tard, après de tristes et douleureux rapportinaincier et aoiqute. il s'agssa rde la reorgaittu-

cv-nènemtueits, le guverneretd a tp a trouvo t-ôcsaon hde la dtepublique. -A prs uni excelletnut discotuirs dle

bonsns cousulttr le petple du Bs-Canad et par c Ihon. I. 1-ik ulite lotît le uriiiil-. saccorde à rgIarder
sWgnent eni anquanutisi del ftire ce qul denvait] d'u- erure tu fRiancier de ;reuiére force, hiton. M. Ctyley

nilr es deuxioiines ci uline se et sauts un mn s %st aussi atdress au lahiname et a ét suivi de'ho. M.
ouvernuemenIt. l i a e icore p Cide donne- à tctte Merri et de plutseurs autres membre. Nu tpouvant don-

rott-avinice-tiiu uit nombre égal de représctants pourp ueir en enerI le divers discoursîraun'ns en ette ocre-

bluaca ; e des deux ci-loevanit provinceCs dUistietes. Il fi- sion, antis nnous contentierons de cch di Phon. M. Merrit:
4nt cela pour noyer et perdre les Bas-Canadiens qui, nous le traduiss et abrégeos des rapports cu Pilot.
tant debeaucoup plus nombreux que leurs co-suujets du lJe vais parier dufoii ad amrtissement de la dette put-

6 tut..Canada,'uraient dû cnjustice atbsolve avoir nue re publiqute. Ce fonds se composera du produit des propriét-s

t, publiques et l'oivrnîges locaux dot le goIuvrteet sera a1- ssure qu'il sern de 7 millions avant 10 ans. AssîurmtitIt
s totisé - àdisposer aux meilleurs termes possiles ; il se cu- que le Mouvement sur le eîtml Weland et sur le St, Launirent,

s posetîîues [ingL'. sur la prntipe luntun de comouii- et le omimerte troissaiet e Pe,,t, md juislitent de dire
s- nientitni dPoctnnt n x us lde ouest, nu le Champlain, qu'en 1850 1 k tiouvemiienit en Catînula setra d(e 1000000 de

- la rivière Otiwa et le canal de la Bie de Berlingts. Ces toIeaux. dont 00000 desetnrtot et 00000 reouuteront
a derniers uivrage seont sus lu controle du gouvenemt le mIuve. Eh ! bict, les 80000 tnneaux dotnertn:i la

lu proincial A j'expiraton( de chîque année, s'il est née province un reein de £300.000, et les deux ent iiile
r saire, un muettra unu rduit di is nsolidù les £20000 autre un autre iveniu a £100,000; Gllisant t en tout £400,-

qu'on en retire ; par équivalent, hi balance Ju .uids cotis- 000. Si no canux sont finis ait ler de quai prothit, il
- lidé.,I buit doe ehmie année, ira n Itds dl'mrtissetnt. n'y uira qu'une testriction mutile ou le manque d'lunî nombre

Il fomt créer ce fod, durant teele esion, ttti sulement pour oflliait de vaissenix qui tuous emlpéelhern t(e réaliser ie
s soutenir le crédit de la proince, mais our nsurer à no rs vetu de £400.000. Nanmuinis pur pilusieurs raisos tt

l coanau lus mêmes avantage-, reliremvet i au nuteree le tire tres our mtue confrner à 'pjinion de crmitn hm-
u lotiest. que Ieéat d. New-Yrk vient d'ns-urer :ux sieins, mes je n'ni coma sur ce sot mme que .100,000 Ipour le

s En ISa, la cnstiutin le PEat de N. Y.a été amiinfe. fuIns d'amortu-isseineni.
- et Pon a creé tt fos Udlinrosemnt pur liquider la detce îl>our tn part.biei que je croil que le Ctnal du SI.Lai-

- plitue, PEtat emplotyr.It iet objti ut< les dritS sir rent. rapportera tbitIlion pdlu, grand revenu que l nlWeI
lus canaux, à I.'exepluu de $6S0000 pr on pour pay-- le hual e nt doue ullemt que d'ii i 20 ni, l seul cinai

e, ovurnemen't civil. C'est fletimp. ipour le C:dul'agir deWlui ni pai notre eue rovmuinii.En ell-t,mure le
e e mime pur obtenir le m Ie but, er I u de N. Y. va 'utu d'Oswégo, le uheîu ide fr d'mweg( s nui il nit
u Ce <h géde tenirlen le I dînut 20ans, les dotits sur lèbatu N. Y. à S.- ime. uh eenndeh fer S.

s les canaux, à Puek pré'itM. oat pir les droits sur îun( incet, qui doit çrhgur la tntite ligne i Httome, et le lhe-
e cann pourrons-nus ayer noutre deilue aussi vite tue ltit mit de r d'Cglensburgh <pu mene a Boston, s rt terimi-

Sde N. Y? i\-. Yloyons d'aord pouir cela gelle est la dette res- nés ei 1850- Eh bien ! couiut pese---on payer les frais
d peirive des d.eux î:ys. En ISi18-, la dette de PEa de <u ces cheniars ? par le unrei de pOe.s.et ce commetr-
d New. York étail d 24..731.000 . en 1848. elle n'étnit lus e n pett lur pavenir que jar le 'atmi Vltn. tous
ique de $22.103.343, ti £5.675,135. La det lu Ct d. evons donc ititis attendre à avoir 1,000.000 de moneaui

- ent tanut tout ce qu' i ntura pour coupiéter le cal de p1.1s que tolttes res coIiliuiints itrieuresquiu ém t
s Welndl et les cnnux du St. Laurenit, tne -era p de tent à PAtanti:lte. tt en ne prtaînt tqu tinichelins

- £4.500.000. L'exu:rt contre PEtait je N. Y. e t doine de le droii sur chnrii le e- tonneaux (qui en une init et.n
£1,175.835. jourit pa ront dunlac. en un ot re), nouîs aurions urti cela
. Quant aux rvenus des deux pays. 'r- ont les droits sur -eulemeit tune istit ntonnuellei îl £250000.
les canux. Eh ! aient, hm"< t lit do N. Y., <Ul i eété ' Quique ce lnids îlruiiten soit une parti i-

omIi sui : en'IS26 de .$687.976 ; IS36.de $,.149,5:39; .ortante de la pilitue finaincière dt( I rn e- gou-eremuent
t 1S45, de $2757178; et P'i estime à $600.000 i depen- ie n-a est puwe rid. Le m d bevr:ut etre laieet

les annueles. n-:t uri qu'on lcule :u'en S:0, le ri- compris. pour que tut mtbre el u! t dividu pi<ei t
3 enu sern de $3000000, Li dépense annu'lle iyée. Qant omu'rend a qu'il est île leur mttlet d'iJr l gouveinement
à nous rpri ka<ré les ctets :ulbcs, on ale tut n 1850 u mue le pli tt lpasiell te polttnitiiu1n dmron tr-

les droits uir les e'nx rapponrtront $500.00D, er nos 1ique. J ai déj ditt u'il nuit.- fuht avoir not?, linatiees on
lvo< de pinspar les outinc<.uin revenuu dle $.00.00. outre auissi bo éit qe 'elles il u lit de . Y.; îautmen nus
$370C0 d bilioi sutr lei bis : ne pairl' p îd teris tu- te nuvoii ier vo i i. Il a pourvu à ceque sa delle
bliques, puis qu'on les a nupropré es jnheisemet u a au , sua payi a l ' ..i0 a ; nous devois fir e I u .Sa
ten dles.éculs lemntimes. taisoi puur rr amii st aqueît i t' ui et les urtits

"Et ce tuti regarde le motni reitl mS d(e î(l otimme iinue, l s as-ire lat emiti:un 'e -on commer-
ces revenus, pour un oinidus tnorii<mnt. il apert qute le et ruinim l 1t. compétiinors. Cela nous a-er

'lEat do N. Y. a ns de' eôté, pour inver la dee dleI se-s u i ut r osiui nuox i'tius nti b: t u ceux

'an'uDe i [u 9,cl Deii]. la sommde 300,000 ; pour la dt- nttis ... e baNow 'mbrras fiul-.s i' suit pla s . p e --

te de iEtat, $350.000 : tndil $1.650,000. L rteste dture- lets, pqtie i-t de N w- unk i -ut mte avm e quo'nit
ven, à part $200.00 nonmr le outen du puvernCeoett -t y n edi-u mi.: !s taux r is d m-o uul $lL,50 .-

vilsecrvira à etmnpl eu rlaulisemin t uitl d- PEr il00 potir le paiement(i de cetmls île lr. d' uis. k.
et Puiri -anaux. En reuvhute dapre1s emr duNlii cum- N\ut tits plion nîu- st aven raier de lat l'rte ite
mah-saire dos leIres, h valeur i de ins p rt Itiblitus e.,t dans li consttru-:in de one tn:vux pubelis, t de l acerois-

de $2,00,00.-ment de la detd e pi pue dpuis l'Uion. iour empé-
- Quintt au montant relatif (die la dete) à être payé a mé. her cetîobus. lous les travai\ux e seront J ini'es,

le le t -l.nd d:uînrt)nic-eet, ntttous le liretous les . drots sur Cit tno n vnrit ttplus entreprendre de travaux hocaux ou
les ouivrage< îiroviaiaux. droit qui. en moyuenn, duiue- -uIonlnres'au dn dus tl' noldé. Lur< que le
ront $1.200.000 Pirn, t i iiscront uu iaplurtris pour navrnement imriil cmpriutrtnda que tuîs aun- Odupie

15 ans: ce uinous meUta -iî aus eut avant ueI j i dol d N. moyens el V lutut- payer le niuou letni. l hi-
Y. Daprès les rapports oiheielsde d' ta· le ,N. Y., r t'ra paa nus lip-tuiàretirtin: rquel montnt anàne a

îayer la d - e calnx est lttire r rve in iuérée a 4. 4 our 100 d p'in'rt. ur d'autre -mIéioraiuis qui lui doi-
mie le fond] ] am rtiem nt, d rail . ans il î dra uni tuelieront utt nm le qpuiv nlu. emploierontu es étui-

e revenus e-ude nux stoiit de £0..00.00. tilj. rus t-i 0îumetrt lef.nre. Il nîura d ailleurs une
'¡ue nou- ui ut nurnts Au ir - tnomw fd ,i ;nuritan cure pu Cî Cran paPir \es urn ub ues et t'es mme-ousve-,
qle £4-500,000. Eux ii tijrurs à payr t0 puur 100 midtié tui -apial <I y t · re Auminly e vat u-i'nepu.nt
l'itttérét surleur dlette. initéét ii se t-iie à £349550 par u~s éue fut. u-u- nr-ni lipr n-ia urn it-i tiule

ani et tintt'[ leur (hut ajoutr ntu e-i:ul dl leur dette ; 11111us. ample garaiîi , iui-îu Iefl uhromera a 4 pour 100, ttpre-
no ius yonIOs uintérê 'd nire lute u hpr nie d uinne.-lt ba i- ra si p u x eln t : eea e piitpr t ne peut u' i pr utir

utc -ou daAmi. d amrtissement sert u dinuer l eîrmei- les plt- hueu-rx résulmat. .e peupile tIlinutti Canuu aoin-
il iîe notire ue prenura qui, satns, 'ur de ses o-suj-:ts dtu C. res

'. Si. dans h \tat d N. Y. les dro« Fur les -rnna'x peu. -;nau niaurnetupi -ru. t ruîîsV lt ia diiukrait rs
vent payer n te uti lde £100UOI0 .t iia aiiniet 1369. i i pyée ; nprins eu 1 r. il, te -r pluos it n -tt i Uim-

ti . Ixé uir le iu eder i ne i-et .l de cuea utie-là, le- n . e p pleti iB du l. ( . ctiiorendra qu'il d i à cest travatux

uits -Mur aui nux pniii Sulem o -l t-u- I.' mme ci-tre dl !uurs, titin u it le pimnt , uno re le

i-nus la blacie île uine due t £1-0000 t Cela déendprit par l inotru fuilure re-enu.muai- ueore la pruspérit.é gnéral

(Iu montant q1uea nousu runliseron.; mais vû I u on r.r h t- et unuiiu p rtie iht u ,*, i l e i ri sset lira nutantue- i ttt

vemeul.t dle tnts c nux unous ulet s n poine nt i e- pré- be.To !c.i h·lus I ar it ii ais irirtnin ou; s ,utetrute pn-

vision-. N tutus il appert. qusu 1-4h les troir sur h > iiiu- ui nous thspensr.uîes mis ii-de duvunnieu funi-

ean unl Wellnr-l e sont muio à £-14.132: Ien IS-7 il éthaii ra (muI- et l unis ipur l'étaut de Nuv-Yrk un:upmle
dle £·0000. Or. ' tvu jurut lu les droits sur lu-emur revenu lar den drirs quepaieront rinei..:e-n is tuait-

ié [lat l e i'.]. ennal li est trminu.lhulnt tousners. i-t dipnrt ulmte i ptrui lu Cnm infrieutre à

les ir nils. -ulpari -, druior- ciilflle nous vims ue ie-s enhux te tule uix-' ui nuiu- i isanUi ait u

suit' le-mal Vellnul [Cun l, uqui te ca'rtmin- qui'àa IC uda le pyje plii lrusîiè-e tA ruitlriue.

fit duC eu-tie nntie., le-i punuges Luit plus que double cileut irans!
Qunt nux t:tiunts dut S. Lauemt, 1. Dunsembuetconiuis-

ontre tide Dotuaeric-. dit. danu enlînt- lu 2 nnii'r S ,RT EA Q

qu'il n passé LiIun les canaux du St. .aurent 7 lJ292i tu- Nous dus rîunmunior à nou l.etuurs ct cn parli-

naux, et dnus celui de iWelland 3t062 ounneaux. Couu. tvi' à u--s iAh.p.irs latieWtuu Y lrieîu ut'
nues tue sa is ians ne.uidesu tIds otnnansdu t omlar soini ui tCIh tr11:at.i

isés pr lu Su. Lniurnt. tuus ne pouvuos pr-ciser lus giu f-r- vær hn f arce'rn rtu t i un d tos cotnrrrn- ,

quntie de prdi .Mais d'utprés -'s calnls m u île nus utt en r-dt juie à nos ituslitutios r-ligieuses r
e-treprnntu nivauxo hI état dle C. ..je A( lue li W nt 'rutu- n srus dt- rar . M. le RMnct, tla

morve e ut't t i t i'ti-ul.s 1839 Ic -t Imm 100 t' r uiiitc titi t-u- e li t. i
« wt u nuiée a qui u t t ien to e s nu néesterr r repil C- uut if , al ii tii i . : n r r - du t r

uu'tera ans lu mée Proorinit. Pupur m1e 'onVuner titx itumn iei.t srts. --tbi e màie. est hîribtement
réisins île rerais tianciers, je sujppo e .uiuite ma iéstédes'un ui un-ueàt le li . a hu V d ces

0 'nitin r siique alcit us! ena uitr lni10 qu'onît iuiosoronn.t- eu- -etoriu-1 l t-unî étublirstu lu
1850 le mtontantuîe s citaur uIs niutisîtideI£100000, Md tîntad uînîi u t nit tîu u iristuîs nuli -ies poti urtouger

e.t tu ".auiunuioeini tude 2iîr 100 au lieu de 2 coi- 1 uintpotr -lu ltIs.puie'tillir Ici

eni; ilCuuîiil lteh bi-il! en t8 lS les ldroits so mo'eel raien -repentirIp ni trui re l a t(Il .5si s iluirt' e ur'eto.

à £500000, e u 1862 toutu notre tee st- rouve:-ai payl t ru h moitioé dos propri-
Mais je vais >! lsoin,.el je dis < ue d'ici à 106v' teul e'ntnial dicw uiéuuwciltte n.pii "rccttîtiute, lu

n ieranoire dette :; ls roits erç mus ur re tes a ere sra du e oe oe A cs m uines

canal douillaxt eut six auns, n 1861 ils .eranii et le £500000 uQuo
et la îtdwse ltrOi(rrit iavée ron I86. Je une urtysunis ltoi'tibhu' I 2ner-tésuein tèî-hEtii MAQt

paît ulr a t i iiiIl'ugmenta ti <-tulle i mt n rut ene'de I '<tiest s-oit s in e utttru ique ecpérrnce, tieviisl
tue pourrait pas nsusi bien s'ipplilluer nus rantuux lu St. er-s Brtous. wle s not te n y. a ie r e tr rsr-
Lanurent et die Werud, q 'à celui Ic -r1, .i pouruoi: ......u.et it ii tj le
l'ntgnmentaîtîin dles droits isuir le Wellandt tue tcoiuituteraililias ,îi ut sit ctljî-se tiirî du -nsctt mîis let lu luxi

com \aineîtint, que les hionorabtles mnembreus veutillen:r lieut hea- s oléontu e dlsye

écouter ce uiî suit. D'uiptés ut> rullpoorlt liil île 18417. il .is utrs/-i n ien pas~l' uenrore îtr cett etiue u

appert que, sur 'Erié dluratnt lut saul uie la nvigation ('2.t u remt lible yílurt ui u <luirilust see 'tiaîtéd I'éettno
joturs] hes élseIits utvutie'nît ôté ouvertes [puur laisser jutser nmle le lt tit mt tue (litainle j-uet' les 1n'orisionS du
les vatisreaux]n -t-48S18 fuis. Or, il nîjppert qu'en jitillt, iqui 'utatudén t. li.îl pnuiultt, dlu voCir unto dlttintit
est he tumtt- oü il s y liit il us <la nuesogn re, les éclutses turnent. denvetlisdnme à efxrsresmn sur
<itverctes 7492 fiais, ou une fois paur chatue- 5 mriutes et 57 qeIntt us t'rp ens duetterro, u pur yu. prie iuus trant
secondces; et qtu'en t-nombe, 1e mouis où il y a le mointu tî<ics1 uu1uctre ci t( ior yet reuoi lus tuait-

iPurgrlsécluses f'ur2nt outveies 51(iG lois, o îu uueeul., in tri- ilulhu ou ytCut lehs m ulade-
fois pnur chauîte 8 minutttes ut 21 c'onîdes. Q'u't-ce e I rles l s uh'tul l uur unxt tuiniié l~

celui proutve ? çà prouv (lie Pl'taut dIe N. Y. est parvent i-uuuis u t u réne' t-aaît-tuut <lne qJulC
ut son n:rimumr pur le eomrnuace dtt Ituîest. Il e,.t impo.«~s ma dntiiuics îl tus téusnilsju1 us-'ut (trus

.ile le le fonrer ul'aivautge ; il hit" qui' pretnte sut t-otite q'uets duzavut lo e uoinréss an sle l''nitde- e

natturelle. -Contt'!onts lonîr qlie Clenatal IErié et tu- lis trht- rass orcm
tînins faits ou à fuira danus P'Etat île N. Y. nie pourrm.not sîuhlire ii tiu 1ob îtîuts:rîuis coilst davaac(ti
nuu ,ommnuercce roissant île Pottest. Aitnsi il est inutile dle piretndre iuix (u iiclvie poturi se 1tumguer oteu~~-

piuvr ue le iSt. Lauretnt est ha routte hplu îîs economîtiîîue ; .ugeS ti tgl;qts po n 'iîc oturgu forte-
toilceîjueuouts tvonis à faire c'<ut dIe IPouvri- le ulius Vite e à lot s tcL r/uînjc dorsle lut l'tternité enitlo-

possible, ain quu'ilI parle par li-rmême et fassue eonunuitre cL'e t de la iatoutvrtbe.'etputn
qîu'il vetut. A joutons qu'en 1818, le mouvement sur P'Erié i pllîuiro'e dutîe WCes ptutut ce à
au té dle 3000000) de tonneaux, et Photn. Washuington liunt ce qui' glace le sang dans les veines ulrcs eqti
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d'apirès ses p'ophlitics, doit Imettro le Ca da 'à de
doigts ie sa perte, si tns législateurs ne se -hâtent c
venrU proUpIItenclt, .ràs-promtmt, à son' secouri

tg Hlns,'uand Dieu, il est mémo peuit..truc dléjà trc
tard !". .

Eu vérité, c'est à fure rire de compassion tous ceu

-qui îî'ont its peur. Oit Comprend, cnl eflt, qu
lmteurss aurit u l'imaginatiou mioins cltigée, le cmi

'et l'respru'it plus ut 'Pmise, s'il se C1it 'igd'unemcorpora

tion do bibliss, d'mic nduatin de rédiants, voui
'd'iîuue tumfliatii aili calp1nOtur('ics che irac1s..... Voy-ez-vu.

le salut du im repse sur tout cela est sa vie, s
lIumière. C'est iuusi ulle le piense le H Viness. l\lui:

nalhurusmenCt c-baucu i bde lmdans son sens. Poui
nous, il nous plait d, eroir ue miv le Clecu due St Viuteu

sea uaussi utile aupays cii le R Yv. M1. TmaUe que l
Sorui' Chlrit, seacaussi persvèriuute, aussi lésintt
ri'ssée qulle la dill du h'. M.Duidiet ;:uluI 'huospiita
lirc di t M d terut deu Stce. .Pél!ig sert uussi diserète
aussi consinutuue quE la mUrUo e lu Mndeleine clu

u1o-urg( de Qubec. Quel ial à cela '? Puis. il u
dcmeur ,ssi enplhit doi viution, que ces istituteurs
n-s isituutri-ies. Rou et P'apsijt, ne sroît p i i

tru in.reus aà e pys, que ces socituires dIe bibles, d
trcts. de deolduts d tutces esJcs; pas plus utrn -rsl

encore que ces écaugdtes qàmnouts viient des tacts-
U1înis. idlut Frace et l la Suiss', et qui sonmt les émis-
su ires <le touites les sectes, ic tous ces comités. dIe tuu-
tes ceus nusscitios qui certéinement ontleurs c/î(fs eui
imssi àm utrer. Bien plus, il nous est prouvé em dé-
mnsiottni ulgbriqu'e, que P'onu e dterrains ce-
eups OU à occupe" p r tous cs mOmUs. Ces frètes

Ces pCres, tes prntr-s, eés jsuites-là, est beaiuiucup
unuindre rhue u a rt dlas terras de in Coiunq ui. pa
rès'rvcs du cergè, airment la /,Ue de Pcieguip
testaut.nu lpays conquis du cuuda. Eufi, il tous
e.t iduitmotrép p'arbn hus calculs dluri iimèthiuu' que les
rentes de cos ètblisseineuslà 1 nniit Ps.Mltne e-

mublle uiuonit de laitldation seule di Kin',g's col.
l illip inuscomper les autres fndutions uiit-s.ciu l'uuu et

lur't Cuuluu.pur' des <uvrres sép's, suus le putro-
nage exelus de direcleurs pru'ote'stauts. A vec cela
oui ldoit se plaid ii.clhvuntuge?

Mauitat.s l'n mc' ctudemunde : Pourrquoi done tau
de ils. tunl d'inrorratiuns eat hiliqu's .uimi/t'nés

Je repndiirai: parce que les biuinsS ont uomubreux o
dI mniînt iiil; pi re qir' l'éducationau progesse r miili

de lous ;Jpareu'ue :in riicuon s'éte-ndl iccrapidement .cu-
fin. air'e que ldauvoiement est heurus'eet silu-

tefiné. et vomr' à Pordîre ncourmgeant lu jour. Si Poi
uhju'te enttre et cil nIme dise : 'ais les protestants

'otu1t pas tt le ina-r lesd'iucorporattions.-Danlis ce
v Iis.uest in lu r-uqu'ilSuIle lecvuIlent [oiint,vmOus h'urai-

etniq tuuuîaus taquiilécette urtio-h de nos cru-
51.lets 1 ui lmut ut ut.s tefusé une loi, une indeuîte'
une ottiu I it-ils pas u tout Cu <ils ont leiii-
dI',.101ut 'u g1is <ouit uut . Lisez plutôt, sur nos sta-
tuts priv-iciuinux, la longiue liste c us incorpora/dons dnts
lus d'ux Cumu.s. vnus un trouvu'c eit our eux cou-
tuea'lu pou uîîr mausdis t ut après tlut, si les protesta lts en
vouliet tire e e, ils ount, c me semble, enutisse',.

bu flanh. Qui hi-s ' parpuhe. pr. exie. e-ssuyer quel-
pi q -eréatiol ldei'rres dclehOs chlréticm es,dlesaurs (le

chlnrué, de culeres-par'ss:ux, l tLrigieuses hospun-
lièirs de qulque nou squ'il leuu pltira de les appiler !
u îont-ils pei rdî lulbrime et Icu oneuu nnIu s toms les

ras.' ec mest pas futeà nous paists. .Dc hin compte,.
qu'ils -e rémisseiit puilut de voir que nusßn u.
francs Cauidieus. nuis Ln avons enoreuo oisev le
type o'riginfl et -ruI i. QiCils coi l'esseni, mililin Icol grè

ial gré. que I lui e ihiisio n' apoint c'sse. a irnrs
toutes les pers tulus ilaipporIcr jusqu'n' ujous toui;s

es mens s'-duaires de zélu. (lu ehuurité dlu' s.Icrifiee
L. de genuérux dvol iuet. qui fout surgiru luiud

siècle. l'ut mies coniuunantits bienfaisantesfi qui fui--
s n lt i ix. le bonhi-ur dles ges precedents. A cetu

c !0siu1n. L' F111r.s ite PAt lerre comie u t eu
lu bhtemur d' s'our'r, l temps. le fléau ds ibnlttiolns
.eligieuses te,- lVit/n-us auat du dire que lAu'i'r
'ut c' le bonurîlu'i.ue pl r lil il pleines iutilns. le irés 'ur de l
v'uv'. le puij de Ile.uin, patrimoine du :1 c re.
lu lit du upn it. Or, qilu'st-ce elluu PAilet erre a mis

i Lului '' du' ui's luiolitulLx. de0 'es hospiecs. il lces Mo-
mstères, id ces u nts-ilenlté ? eIs nreliers dît misé-

'e. du sis de «rruptinl, des riaies de bandit de
totns le's a w. snteuts parun' iiiimpôt éuorme, éursa nt

et àr'e insuilis int. àl 'heure qu'il est, pour les mil-
lin-ns u.is i lui dé--runt le sein. 'oi la.

cuilln u' de u'ndu' supp'ssin ds ordres religieux ;
oilil e [c' h 'f- a-vr c l lui h i't : tilts u. nnts. Si le

n/u ou is pas, .ous i'litholiques, il pourra
'onsult'r M. W. C iob qui, ceIt's, a ltijours vécu et.

st mort c'n houprotestnut.
Note'sint tout cela, on craint tontjours que les pan-

Vries nen nient trop. que les mulivres du iisóéricordeit n
soient trop nut ipliées. que les âmes généreisis qui s'y
dvueut nu soint itrop sout enues. C'estL ainsi que des
o mises à Jm't hde vue se priuJelnt d qucelnes

cont in's de ouis., plus oui de mins, scupuletse-
menItditb 'à leurs pauiVres compatriotes, tandis--

quiCls in'oliii. rien à rviser sur les miliie-s et imillions dIe
hmisjets aur fondd'Pun' canal, du sur i lheiu', lu'à

tolite fco oi vent fuire freqnatr. i deiaidé
dleniircinui un i cois-ienciu'x des coniples de telle
communuuté qui solliciunit uile augmentation dans son

gmlum o liité tr r'venu anu'l : c'était-là suus doute
Un scruulojIIc que la lecture du litness aviit fait imte

d a nt s qu e i u c n sc o n e ti mo r' e T a nt . m ie uix cuep ie n -
cdu utt uriue l'eu foce insi Phumlitti ot dle nos charuitabhles
hoîsplittalières dec Qumébie e cId i\uulu'róuh, lu scu luodluire
auu gr'undu jouit, 'à nulcs i êtvêier las hioitl nesi-vres qui'cllus

chuer-chent tant à echcier' e't lu (xpliqîuc'r,dîevanut lei pîulic.
le sainit emp!oi qui'elles limut clos biuens qui lecur sont ctn -

fi ès. titi. eni réna I l. c'est butimil ian t ponru enx qui i
suîscili'nt cie semblahubles rcvises. Quoii ! oit v'eutf fire

er'uini.1l'e P'ubuis d'ue r'ueied £4000 oit £fl,000 quji
poriliiti reeirî, dû ses propîres ê1pn rgncs, 'à tune tussosi-

ntionî eróète-nuniquuemenot puru le sotiugemienut îles îuau-
vr-es, pouur J'tssistuanîc Jus matuluuies i'lTôtel-D)ieît pnur

exemî~let ; culr c'u::i à c"tt ue adu irable com'tuuîmun lê <h utt
le lViftness~ s'taliumle tnmmémnît ! IEt l'on n'at-nit r-ieni
a reireu aut r'fois aux muillicu's ci (tîl loui laprovîice.
nîti s-'nugoiuff'uaient. dants' les murus d'unî hiopuita' à pnuî-
prés auibntdonnu.àc Kinîgstoun; et Ponu nî'a r'iuen à reduire-c ii
journd'hiui aux reovenuus cd'tn aubre huôpitaul g1ui pot le
ncumu dnI';ng/ulami lieu cde ccliii cIe Dieu ? Oun u'edoute les
frudces, oui signale hfa comîpf'nbilité d'c ces hiéroïcuis
servanites cles iunfirmos ; et l'eu est trnnrjilleîî sur lua stol- t
vabilibé, sur la justice, stur lintégrité de ces associa-

x tions politiques, de ces banques chartréos, de ces so- yoirs,.mon guide sera la Constitution qln je jure en ce jour Lo séance cie la Chambre Assemblée, hier soir, a
de ciétés en, comîmanclite, le plus souvent soci seétés u)dû. de cnnçm de oégor e.défbntre.Por l'rprétati é employée à ex idier des affaires de routine, et des

's. lilention, ci lftilIite ? Vraiment, ce scinit à se facler de cete li supîrine.je ennsulted les diùiMns unAs htiumn N bis privés. Nous cn rendons com ptc vendredi. 3a
p tout roulgo ; si Voin ne savait pas que grand nombre de juliciaires établis en vertu de son notirité.-et les précédentA ete, ilie s'y est Passé rien de bien intéressant.'-

3rotons, à roblessentimens. repoussent avec lorreur que ime burnira ladminisitiri les premiers prèsidehts
x les malignes sigestions di Witness. Or, parmi,ccs vrais qui ni si largement H ontrib à sa foratiion. hi me si- Nous voyons que quelques-dus de nosconfrères jour-le Bretons, nous comptons, avec orgueil, nos Legislateurs mettrai toujours aven respeci aux leçons le es illustre Pa- nalistes de Qube sont tout onsteriés; à l] IIoav]li

nr qui comrriennt frt bien, quis'il y a a Iiettro riol- irintesct surtont aux MV:emndple W d eu qui, à mui de es, suit q'en ldit avoir té apportée ces jours-ci quei- que part des bornes à la. rapacité, ce ne sera pas par des merit le nom de père de Ilarie. Coriinider lairniée et 'a gbuyernernent Anlais déclarerait nepouvoir poure ordres bien r:onnius par leur dévonement qu'il faudra mnrine des I ts-Umis, aven ,sî et Adh onS Idu na:: ! moment cântribuer à la construtiin di chemin do
[S om ncere fa ire des traités et nommer les mb<saDJeurs et autres for;- fr de Qiiébce HalifLax. 'Cette nouvelle West pas en-a Pouir allarmer davantage seslecteurs protestanis, le linnoires ; snumetre au conirWs tus ler reneignements core conirmn ; nous en s rons probablement lsgs, Witness [ait soiner bien liaUt quLe tous ces cor*ps re-lci- sur la stuain de Pmon ; re:'nti a les mesures qu'il dans qiielquics jours.

r gieux smt telleient unis et si omplètemet sous la dl- Croit nessires ; veiller la fidèle éin es is tel- L Gafic di9, trouve par-
r pendncde <Ii Pape, tiu leurs propriétés respectives de- le sont les plus impmutts funtions iquei1 hCu C u itiini a :vîcnueîit fitite hcii 'ncj L e buIm.dindoeiii ute contre leq1uel le-s ta-a vienneutne fortuine collossallo entre les mains d'un so confiées nu préide;t ;et Pl'on dtEd ns doute. qe rie ocrient ji·Fmmrtm elle parl e surctsujet aque t

- verainU étrngnr ; ce qui donne une puissance illimitée inudiqîue le« inîipes qui me ldront das h.ouir 'i'i[S. rornine tous lsr ;urnaux ibéraur s absoum
• à PR glsc de l lue ! or, quoi deplLs ruineux, a joute-t-il, semeni. Choisài m a Inmae~du iiepl .i.usiI uauurne comme ules urnux aibérl
, tant pour lit prosperi: matérielle que pour le dévelop- que mail adiiiiiislranicii serait ioisac-run Conl du pave l .eArilled uéboetiiusi apprend gie leiFrr. Marc,

SpIcment moral du pays ? tout niier, et non à Paanlmge d'aucun intérét de se.tien idv
s Que. ces corns religieux soient prfLitement unis par dIe lniité, je remouvelle njourlliu: ies -, DUSra.id, qui u

les sîentimes de la Foi et de la Charitj chrétienne j'ai déjà f ites, et je proclame mn fer..ne J:ermiîiiuL de . Willam' Lyoni MuEirkene :c e TrinIscrip/s tous Ies cathhlique: Pavouent avec gloire ;et c'est là mainenir, de tout mon ouvoir,i le goiuverneentdit ldans la une leire, par laquelie il e lave e mpltuien e 'accu.-Smêmcn (u des beaux curnetêrs de P Eg1hs de Jésus- pureté uiiginelle, et d'iloplîr conmie baese dei m oi it.iie tio portee coitn lui d'avir continbué a l iiort ti Colo-
, C ist. Nios savon. ie les protestants ne trouvent ces grandeslcctrinei rpbelos qm cniituen!A force nel Mondy en 1837.

- point les mhtes hous chez eux, et que chaque secte le nitre existnce n:innilie. Quant à armée et à la ma- Le, t.ni.s c,,ititie à être beau le d e e lpi-
Sfluit un corps o une bande à p1'art. La division st de riue qui se sont naguirs distinzuiées si rdanr le service etmp contiuare esau ;ile dógelise fitrapi--
- Pessence de hérésie, conune 'unité l'est de la vérita- antif, j!aurai soin Ie veiller à ce qu'c1es .îcin toujours dement. Lai sempndur ei dn Aill a it oukjnrs,
- éblo glise. Le Wiiness aura à eC gémir encore bIen dans'es meilleures conitions ilellicacité ; et mur arriver d E ur.

- loigtepi)IIié. Néanmoins tout ces corps religicux nDOà ce iuyAs éoles n s:etltairs, c trerenues par li
sont pas Jésnites,iiquiie notre contempornia ait lair de libéralituodu cogrés, eront l'objet d'une mttetitoin spéniale

, le croire ; ciannà à son euvre prore et distinete, et les de la part de texécutif Coimmei lunes lires d'Améri-
propités a dniinistrécs par chaque communaut ont loiur que. nous ne saurions nous défindre d'une vive sympmhie u i pottSSE DJUST (Ui -ov. : hliideU-aoev.,

r emploi et leur destination particulières. Ccqui est pour tous les elTorts tendanrt à pro:ger les bhéânéioul de ctient i ues er rele ui dei : urireu dile- d Ctou
- destin, un soulagemirent des pauvres et des malades, ne la liberé civile et politique ; muiis'en ómiotemps les esi-nnéelqev.rp e gants dg ,a"! CrefeILditto

Pest point à inîstrncion de la jeunesse, et les individus, unement de lihistire et la voix le notre hien-aimé Wnshqrm' et qiemnl ue Lde 'ihi fliopt lunner d. .e o i
coinmme les biens. sont consacrés irrévocablement à leurs Lon lui-mme sout là p our nonei vertir de nous garder de tiet- iufel hose îde lbuyn prpe é .s 'une eti.:

- Suvres respectives. 1 lie peut donc pitt y avoir cu- le allianc embarrassante avec les uiounh érangères5. Dan iln S pario a rt d l yaairsd'ne ce e
mil entre les ains d'un seul orIdre ; mois lientce on- outes disputes entre gouvernenIeIIs oppos.se il est de ilrn pmt cn e r.'

t tre les mains d'un Potentat étanger. Le Pape Iui-nmi- intért non moiis que du utre devoir de demurer stricte_ cme .-- Sail i mii ne eudCàItière deic la cor-
nie est- eh urgé de v'eiller à 'observationd de ces r mgles u;ent neutres ; en mmileii teips. i tre poîu.ntionr eéiogr'aphiione.ied du courant, contenant du gou-
saintes. le génie de nos institutions, le- progrès de lesptde cirt Iron, s est bse L't le 'il tui.e bri llat a utein P'ingnier

Qutant à la frayen l que Pon sembte avoir des sci- satinn et par-dessus tout les pr'ceptus de la relig i nu i - .JinAlack, et le chaiufiu' ignacc DeDii. al;it ge..
elurs-eccisius;îques ei comparaison des seigneurs- donnent de cultiver des relatiis pauifiiue et toiua~c.s avec rennr est miri sur l eoup et adire expir hieQà,e-

l séculiers, je demaude à tons les censita ires des Seigneu- rutes les autres puisances. Il pest à'spérr quo'il n eu al. Il parit que le deux victims de 1arcidont.s. cn r-.
ries i ICaunda de répondrquelu.ux-niéiimesaux rédcteur's lr ujoun'hui autcunie estio iimterqtiou qu 'u .Inhni avoiu tnrprd

diu Wne:s ; de détarer fiuichement ce qu'ils pensent gouvernment sûr de sa frce et rso'uà souliluir :cs droit .clileur, jtrenLt P de 'au froide ds. e ul. inuse ie
- des procédés, dle id justice; dc la coiLccndescendane mmelie puisse détioner par des nuguciutions r:i'i i:'s. et _il __o__-_"_"-nere.
- des uns et des autres, et le Pa s jugera. vient sprtiut à un gu'anement tel quei le untre, fltuilé stiur

• Je suis, lanruor'aité et Pintitencet ea uituens et sutinn par u NA ISA NC'J·
Mvoo. le Rdl'Otcur affection, l'épuizcr iities les esoires d'ue diplomati A. St. Charles. Ilivièr-CamiIb'y- le S, la dame de J;UN nu vos Coa-EsPoNoxNrs. honora he. avant d'en uppier a rrae.. Dnus tIns rra- 0 . . Drocher, r., a minon au ade u fiué.

tions extérures, je t'elorc'ri d':uir d'iprè s es id s- DEC E
.RRI VEE DU S7E.1JlILER ERIC.1. que je crois essentieles aux intèrs e Plhoeurd de uu:re En ce e vilele 11 <t utau, Diu .Tjiie Cliguo

L',nerica cst arrivée à Halifnx jeudi après-midi. Il pays. Le pouvir de désignur des tiunionn i ns. dont e veuive de fu le capt. "lavie lam al ,àé Ie5t
app.rte des -tivelles suitii-iitc lueur le cillileïcC. revêtu le prsidleutM. iupo.e ds devoirs ausi rands: uidé- aus.

Le cu ouiwaut subi îue haussleblé avai . eunlé- lieats. -En atantquil esi pos4ibled îe en assi:er,. trui de Ei eelte ville, le i cia t cu c i .e"--
, l¼~onntié, de la capacué, de Ina fiMili le Acolos es- neAate fuivgère baisse de denx deniers, li ter se vendait 26 chsr- ,ota,à e - - -u. .Dupr er. a iI .ets ei l'éta cl , - . asl sentielles de toute nominaion. Unlbsenco du June oi 2 ai et imoilius et 2G chelinsa dté;u 1ótt des aflaues dans les

districts nufactutr'rs udans li Grande-Bretagne axait lantre de ces qualités -eru conréidoe cimne ulne enuse A Lgui le 10. rie de;mtiuns unle. .
titi aspect .i.voi'cl.'urit est .uondance edmté suifli-ante eic révocation. i sera di!en devir d' recom.- ui Cin tce do 20 auilains j''uus JILes
rét dease i cbé est ars. gmander au congrés telles mesures constmianuelet qui piur Pirr'. Co=lin.

ca D ans le i do n e set as. . . .rs' eci i itodlae nifi- t u té oc néces4aires et convena bles pour assuir er e ncu ag -

.i t .e. i. . e .mnii istr a ra îl t i t etprolnr e ct au x grands nli'ès de I-agruu t re. du
cid ssgne u t re amséur iei dc<merce, des manultures ;ur uaelurern tuoI hâvresetao dit qu'il était pret à igner un traité baisé sur une..

réciprocité complète et à condition qie le :ommerce ci- rivières pour pourvoir à la prompte extii.'u i de lui dee VC uidre un beui lBnier en pieir n n e n. o
t ier deux nations serait ouvert à leurs vaisseaux in- publique pour obtenir une striute comdipîuibitin, îif la r que.--Le ouinu .. erot t es

-l .m .tîut eieuiiuic uusd'CIut.IA îîci dle talus les nñieî'urs dii gouverintment, et la puluisranude uco- -... iPadhstinctemenL. Le nombre doe rs de cIuot.u. depus i o. .s - uet1 -rrluéiJ3. HOA
I - nomic dans touits les dépenses publiques.[a.s il aapari'tmson p ri) on dn ns iiiý-les lies -Britanniiiques. a été de 12495 àcuacd ml s ;,qis av eéuP--Col de,-R sDorchester et St. Elisabl

docnlt 554 6 onit été luestes. a la sagesse dît enignés lcui-mnémo, ruili se mrouve rev-etu par .'fiuéaî; 13 Mars~ ISJ.3. • I2t
(lotit 5.75 .6uit ét l' ibl es tiaiutae uîitcucéla constituutin de touis les devoirs l isla tifs. de rutsCr cesMu France.PAemble nationalea prouoncó sa dis.a- o..

Wu.io laui ss. .lîéesemécu tu cs la i-mu matières ansi que lie.; amires îd poluiques inlirieurc --.---.
lu t io n lap nu rt eve t asse m l se rîu ra v e s h i m i-m . uîu'o i'e m 'en re u etrai ave fcon fianc e iu pat i tismu e éc iiré d eLoms-apléon devienthd plus en plus populaire. Les •. ... ,l e

u . ce corps, pour udption des msdre îe coeiloi ui
uuîc'éiuietin ~u~ ~ lui'tuîe. Lipourront faire accorder les iltérts contraires et tunirile à pur-

, n ,Pm éuren Uine o te eimdojtde nieos egnn itani, le grand due de 'loscanme au té olgé d nciséer't e UAun o v. lubton' e rî al d t'e iopi er donet.lu L Cou N
<lunter ses Etnats il s'est ru gi é ù orto isait epnano ui iae nes set îlenJh e ':nrmi j:!îns:u îto e 'Lt uit2 Mac9.

mi a msuitué tinuvernemenit ro rlutIns sonditi-u- vec le, auresbrmi de'-.lnu à t ceq - l
. n ROlE. an prhiîuum é larépublique le 9 l'évrier . annier iii né que a î. ur Ill u[t ' u dcîtI ë Ou'Jluis

a 10 heuresI iiit:, prés lua dépuition formelleque -.-. ilt iltiJA oIiuC litw if)
dlin Pape, à q ui oi consent ( ) a don ier les gran isn n? . t- , b n i in dpiosp rit Pro i n [e a ua e n ou ri c u me l t i n e uit, p ur [ ' cu s e : u u r it l'av e
cessuares pour I indép ndance de sa p uissance sp i- tr ie l ni nu l id e' u .c c o tuer eel ruurti on Pd u r s T err ls

tuuu'lhc I I * ~~~~trie. Dcrnandon uw attl'idehomu- c'imuiluuer eauto ;înu'I«tnu !" lkui'iLS Ju'r'ka l.u C&uuu'utîuo un Wsuttdut il ju: crttule -- . ,.qui. de nï om ecm!Asih n i ls. eous a a e sà LAurent, un Jeo e nd'Ial;ils in'u-'a riv*.i-rL, uireeEn Autr 'écles troupes iiniperles ont éprouvé des le uuoù nusieur'ueas ai u 'hui a J.e unc mi -eb, y comri l a townshi l e.
revers. Les 1-lonugrois les Ont battus eu lplusieurs re.i- la mreur ar iat I nuit el' ilm1s ulrtionito dan uos co tn. contiuii iuoîîeb.u i.!ls. e .
contres.soigtpole' le 1t . .t seis ; pan de saes etlris pol' a' -ir' aerune ui tmar'- Pur dilt, à 'est du a 'rivière ChaU udires et d

. E'spv gne, leocongrs i ad cia, le 1 canviou dl que i'roi[ souventles dIllî'rene«d'opiiîiin: p.r l tpruîei 'umi;t Ke.ub. y oipris les' cimts de Benavelu-nl avt et qte Juit aciuiePropositionpoluacsndedesfch'd principes *jtes et liérui. 't pun uilre îiuurioti.me i tuire et ulAs , 2s. l'uiue.
Cubia, etgne jam:us munistère comipos d Espgnolsen qui ne neionnaisse d·utre's inites que[runules de noitre lom:r ,ditoa u ori du lenv-e St. L:u-:I, duiislu. hi-vatdirit écouter une semblable p r oposiion et ceorie république elle-lle. mite o dust diitu cts i)eu.onta ius à la i.moins céder Pile ie Cuba. m qiteCe t de SI.pltnny, ·!s.

Des nouvell le d [de ang'laise nous apprennentDU -- * lRF- u f),.-s o e uisvueu i-ls. Ii k
iue .1A tofutun est tombd sousI lu. p ussanice anglaise ;pour-'nI U1 . l.-- p r ci .e t r t is. r n lais 'il 1-t e r -

tout la cit uîaddle tenait tou.jours. Cet vénemt aUt IHr soir le Consui de ille s'est assmNé, pour cii itav:uau le ler iut-ier lroin.lieu le 30 d&clmbr.ltjr où un fort contenant 0000 li- lprocler à Elecion du Mnire potn Pann c courante i . Poturu t.'edi! .ot' de luawudu. ls trris sas les
vres d pioudrs u luuit nueexplosion èponntab!e.hnu- tons les membres du Conseil ètaient présents. Sur difill TosJs déà mueu-s en vu4st, 4s. er.

ti.c d'ajouter que le bombairdment a été terribli les aus- renites mitvions les c sions ont etvoiili e suit : ii dunus veux g i Jni -onit i-aprs, 3. i e.
siégés se sont déflicndus coumme des ins. LUlot, Jos. liourret, <2 (gbi) pour 10, Clitre 7 1. î Ui Jqurt du prix diucliu t -era i 1u6ych ii* ' u tuai

M,. Alfred Laroclue, (I lois) pour 8, contre 13. i dut dacte cde 1-L u tion.
INA UG U RA TION DU PRESIDENT. M. l E. 1 Fahre, d. pour .9, cu tie 1. . <. l .

Vosi le discours dpinaumuratio d général Talor: *M.eisiludo. pourpi14liumr oi-eu g1. tcuu e àdesinervîlasvet10térnt.
" E uar Je peuple : icinn u pst le luts élevé qui ne.ut u u .tu d- d- t iremit i lu' tout a. mtérêt.

existe en veru de ius lis, je vienus ici prter le surment fpnrrPersonn0LU1 tne & CRt101uWpoïfdnhter à ce cnditions ulas du
pruescrit par la Constiitution et mI e coiforier u une coutume ulasnn Lce soir.uns h 'ilsCQtvent rnir d ceiterîs : c tuIte vt' e puur ine plus grande uquai-
consacrée par le 1.mps. Qui ndil je :ontempîîle c Veux qfui sontns titu pourra être unnulée.
réunis ilito'uI demoi, la pnsé i lat toniance et ce 'est0i- ~ f L'cuc, eu lrenant poss dn t[t, scrac teumu
mue qhue m'aont togno mes cuts, eni m'appeiclant u Danis lua sétnuce île venîlreJi. [e fBill pur enlcoiuratger îlh» uiuvrir lt moiuîti cIe Iuu larg'ur dchliii sur tou'lt he-
hum pr'emuiéru mauugisurtuure <IPutC r-épubluiqu~e qui uucvup 1e unt S:ociétè.s Ide constroimn ' u le -:'-'ada leBl po'r i frontu di sut terre t, diunts quute uans de lu du t dc' ut-
hauut ruang pari les nautionus de la terre, tmc rempîliu dles se:i- |auîmer ha charteuc île tua Soc~iilé Lilté:uair et fIlitJriue dIe vlîut.dL dêfriciter ti dîixiéme dle lui terrcu.et d'y resider.

timuenuts dec la pîluts pruutbandeura'utiuuic : mais qmuandî je rèlli..- Qiuébi'c. et le B3iuJ iI-fuleamiuitt unir les permllt dlu 1827 et Il îîc serau émuuu uIc patonute chi futur îl 'uiebie-
cihds qîue 'necepltaioncde l'cîtliec dont je sius reoivabîle à IS3S, relatfs:uu i a<-Caunau.hI. <lpi été lus lumeu trois:èume fuis teurî q ue Jors1 u'il atua é'té prnudé dunie mîatuièra sats-
leuir bienîveilane, impoiuse Paccoumpulisseiment île deoiir., e't onit puisié. Lut ulvisioin, quii uu vi licu 'ur lui inttion cle lusalul't1gnil a rempu~hr lecouditiouus cde dléineeent'

les ph.s diliriles, etinuhe tes pîesantues obligzationis, je senîs 2<. Lualoitiie tpour hla 3e lec'tuire du' ili dl'1u.[inunitó, u tó o t a utres c'i-dcssus mietiounéîs ;ct qîue lic totualité clu
quic lit pousitin à îuulaqc je suis appel', si elle suiflit àu satis- con~mmîe sîuît :-Po'iur.--', M<. A 'uit:r"ingdte prueutîr-:óéra'ul i'x cd'uachaît et dles incïréts autrutaI itV aeu,
fuire ca pluis vuaste uutmition, est cotoiurée d'ame cli-'yantiîe l3alinu Be'uieu, Bell. Somelei'uir Géanral B)lakeu, Buhon<u Lu's ui:e'Yurens, îuu uintres ic'c:Ju:mts,u iîuomrl'nt eotu,
renîiJdusabilité. Ileurusemen2iuOut tomietuo5isi~ Jquepur neciiomu- le Nuirlikî. .8oîtierCumîîer'on dio KÇut Cartier, C:tu;eliîîm r pede[I boi lu t [LrS im (i uetio ' de ul 'il leur

Jphir meus nuvueaux devoisje poutrrai rcompt[uer stu' dl'habiles Chlublo1. Chuvuuuu D)aLiguu. DîWu. Smeuturît 'uîn'<mu t:uu-r:ai hu'r' poiur die!richemienu.t, onîiures ob.jets c'a-
et piuisurntes coopîuérumions. Les birancuhes législaties et jut-. Drummoinduui,'Dichtînnyt. Duîina'. Fî''-usu li .a l"r'ur, gr-ieukreu') nui eut '-'uidn'tuuas ule 'ICî'neou die l:cu'ent.
uliciauires du guverudneent pré(senttent mile réunuio'u île cuqua- Foîurmeru, l-ouruiin, Hnl~:h, I-iuieks, .thnie', Jollin. Pru'cutrur ILcs dro.its tprovenaniit de [unis coupî[é en. vertu dIe ele
culés remîarq<uulehs e't d'expériene.ues éîruuvé<s et. je mi'e1. Gtnêrual LuFontauinîe, LaTerriere. Le,.iioîux, 2<lr<iuis , 2<l hecunlie su'ucunt prtés 'à h'euu'itit dut priix dei lua ter-ie. poalr-
for'ecrai iupe'l"r à mon-ntideiîc, duartîhsic duarienu nit île 'exl... Farlandc, Merri:itt, M<l:hout, \hoîlgcuuai' Morr''isonu, Ne'lsiu- vii que. lîus mnuilinor'tious voulueus sotent thes ; s noun, ils'
cuîtif clos tîoues donta le talent, P'integrîié ci la pur'uté dle Nuuamna, P'up1iineu, .P<ilette. Pr'iue ;c, R uirs, S-ui uigeuii. Irout à lai coronnuie.
caatère préseniterouit d'ampii les guiratties pocuur le lic1 !e et Sd'ou dle Deux Monmutîgute". Suiih 'e Wîent worthu, Tabó. Le boi 10otP 51 ns permiSSiont surt des tenures sous le.-
honourabIe- exerciuec des luarges qu i le <u' sernut catiliées. TIi a îpsiun,ctViger;417.-cutrie:'-MMl i. BuuidleyBcîuun udie eHt atin.i vanut l'uîccomiipi Slitmeitdoi1 ou tes les coltditionîs'

Ave'lcuir cuaunoirs et la' volonuté sinuc'r ne ifauire ceo ani est Toroniuta.l tCayleyv, Chrui-ilie. Cr'csiî... Gieu'y, Juoh uspoi, Mooii- requuiss, serau comusidléra cuoîmm bois do la Coutrounc coti-
uscet dri;jepr:ovi-epi diigmmn, imîpar.'. donabuihl île'-Kinugsta, Sirt, A. Mc [Nalb, Maloch;N 'deConniel. . pé sanus tiee'o..

tialemnît et duans P'intér'ói de mati pb)ys les nîomubreux cd'evoir's IRobuiinson5 Seymouur,.SI1erwoodi cie Tornou Smiith dle Dur Les cdemancdi<s puo'ur adcha ît de vronît êtr. iitiles u t .
qui mei sont imtposêes, Dana P'accomîplissemeont de ces de.. am, Smniulh do Froutenace uStesn.--1S. ' - A gems locauîx resp-ct ifs. 3;-fois
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MELANGES RELIGIEUX

AVIS,
.Aux Capitalistes et autrs lu Camda et dles Etats- Utis

d'./Imîtrique.

J E VILLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur 1ta
. RPivière L'Assomption. ati centre d'une grande po

]mtulatio ldans le li-striot de Montroal. et seleienit qutà
Il milles du Flouve St. Lturett.,avce la, per-pecetive d'y
couinimqtuer Pan prochainlipari un ceImin de for main-
tenant ci Construction, ofire de trtnls avantages aux
Capitalistes et antres pcirsonnes einIrepenautes, qui cd-
sireraient utilise;' les nomîîbreux ponvoirs d'eau queu la
dite Riivière trne e, partieulièrement dans le voisi-
nage du dit Villag d'Ildustrie, par la construction de
liverses maanifliettres, dont le Canada a uni si grand
besoin.

Et les Sonssignés. désirant enicour'age'r toute espèce
de maninacture dans le dit Village d']tdustrie. font st-

voir au public en] gonélèral, qu'ils sont disposés le vei-
(Ire on: louer à long terme. (par titre incontestable et
exempt do cons et rentes et d-le os et vettes,) les tlits

pouvoirs d'eau, avec les terrailns niécessatires aux ites
mnan;uactures ;le tout à des prix o coCnditions ts--uo-

rables aux acheteurs.
E3..JOLIETl.TE,
P. C. LOEDEL.
G. D. LA NAUDlÈRE.
A. T. VOYER.

Vilage d'Industrie,
le 20 décembr e 184S.

DISSOLUTION DE SOClTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant exikt6 nus les noma et raison ;L
"OnA'Z;.tAEx & LAMiTE -est dissouite à datr lecetiu. M.J.
M. L. 'utm. Pun des associés, est autorisé u transiger toutes les

afaires de la dite Société.
ZEP. CIHAPELEAU ,
J M. LAMOT IIE.

Montréal, 21 novembre 1848.

LE 5oussic N Pprofite de celte occasioi eur aincer au Puibli
en général et uu Clergé ai paticuber qu'il contuiuei tenir la

L IB RA1R I E E C C L E S IA S T 1 Q UE

àl la même Ilaceri ueNt-D:ne. Vl--ile Séiniiunire. liespère
contiu. t recevoir le a r naz c ubii. i q uil i néparg ura rier
uour contntu:er cuxN qui teneourneront. ' tupporteraà a ses ras

la mruèm atenutiui que ci-devait. Sus prix snt plus ndiircs que
friraiz, iz ' lettettt'é et la euiiitt . d ss oivragu s s e teu oui toujours

Le Sou ssäné u'a toniars en ai mi aniiis uiitéude Livres de Littérature.
el Science. de., ic.,'rrs. uiutc., Papie r de toutes sortes

uk -ktoute :.Jus--n,'t..t iii s :5Livres vtl iiaCe dî lu tes Ecutas.
it toutest r: . récear z re u i L s qui les fréquntenut.
l 'end à usui itbas prix qu u'riIui aiheurs.

J. M. LAMOTIE.
Montréal. 21 novembre tS.-jco

L i , R A I R I E E C C L E S .1 A S T i Q U E

DE J. M. LAMOTHE,
tRîE Nu'Rsîî-Da u

Motia l, 12 jan ier 18. .e

LI TTER.A IRE ET MUSICAL

DE -
. L NA M IIN E R V E

Aéte épublie Sameli dernier; cette livriison qui contieni
- tin plus gand nombre t ipages que les précédent le

l aée aine - La feuille du titre et le la tabrle
:iti doittre placée à la méte de ce vunluiie se trouve à lai de ce iuntl ro. Le nom dIe la Il Revue Canatliciiie
Sété conservé pmrce que. toutes les livraison de cette a u-
tuée onut été pibliées sous ce titre. Co.ine nnus lavonsdtéjà, dit le nonibe dl'exem aires idu premier tiage n'es
pias asuîez cousidérable pour en adresser à tous les abonnés

dt La Miinerve, c'est pnirquioi nous prions ceux qui dési -
rent s'abonteir de le faire sans délai, vû qu'il n'en reste que
quielques copies.

f-r Les frai: de poste pour les prochaines livraisons se-
rant reduits.

Bureau de la Mliincere,
l.5, rue St, Vinîcent, ±2i déc. 184-8.

C0 N D ITIONS 'IYA1BO N N M M E N T.

L'AL iUIM [l'T ERMi. RE
PARAIT t 'roUs LEs oiS,

Pa isaisons de 40 Pa-ges de Matières,
avec un

MORCEAU DE MUS[QUE
Am ,prix muîociilgde de $2 pari ainée.pnurilessouscri.teurs

,e LA MiNE-ucRtvîtet de $3 pomur eetx qui ne sont p.s bonnés
à cette feuille; les pouueesdevront é àt.' .IA """N""L

aui comrrencement lde cha ueserete umeInt )Ia om?
2s. Gd. de plus des rétardahures.-15 Déc.

El ABE L ss EMENT BD1,'R E 1 1 U 1Rl 'E.
Coin des lRees Not'ra e et St. Vircent.*T aSius>igu;n, poir satisfaire Pattente Le ses nombreuxb amis , 'tde oiii oI'e nirir son

ATELI E 1) R EL I U R E:e it uei.duls mdésigné, o ilest muainiternn Iret à re
' OItCs lesuiuniiantdoes :lans sa branîche qtu'on voticira

luleu 1 Ilui confier. Il ipportera à.ses outvraes ine ileitionet ce exactitude qui lui mriterrat Pencotiuragemnîeit Public.
'I. Z. C. aura toujoursn n ains totesles fornitures

îtn EC-Olo, telles que Livres, Papier, Plumes, Encre,
Z., &C. 1&C.

Z.CIHAPELEAU.

LE EPERTOIRE NATIONAL.
D E UX N O UV' A-UX Y OLU MESB.

PROSPsCTUS.LOsQU. nous avomns conircmé la plilicatimon de ce Ré-
pertoire, nous ne ouos reproduire qu'un certaim

nonbre des 'meilleures pièces de littérature cana'lier.ne, dle-
' a i fmîournir. c tioui, dleux voliumes. Mai les joinaux, plu-
leurs de ns abonnes et le ns amis notus ou engagé à
passer ave: moins de rapidité sur les dilfrentes époques et
a étre moiis sé v nre dn ote i, a fin de recueillir un

Lus ga nd onbre teri ts i isans poséder heauconp le
méite liuéraie, Ipuvaient donier une idée exacte de lin-
térêt que les Canadiens portent à la littérature, comme le
prouve ce grand nombre i'lessais de toit tgre que nous
:1vons repu eliés.

En agrandissanr ainsi notre cadre, ait désir desjournaix,
de nos abonnés et de nos amis. utis ne pourrons atteinIre
ill e 'année IS , dans IFrdre chroiologiique( le noire com-
pilat'on.

uSreste Utre les mins un grant nombre ilexce-
lents écrs qui méitent certamenent autant, A non plus
que tout le reste, détre conecrvés par les amis de la littéra-
titre nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(eclures) prononcés aux Instituts Cana'liens de Montré.l e
Je Qiébee.

Nous avons à republier, entre autres, des écrits de MM
hlion. A. N. Marin, PIon. E-. P. Tatché, Ilhon. juge Mon-
delet, T. Parent.le Dr. Paincîhand, le Rév. P. -11art;n, F.X.
Garneau, P. Chauveau, N. r\ubi, F. M. Derome, A. Pa-
mondou, Cuil. Lévequii-, Cls. Lévesque. A. Lajie. J Le-
noir, J. Doutre et d'un grand norîie îdlutres mécrivains dont
les noins nous chatipent pour le moment.

Nous i:e rép tuerns pas ici ce l ? nous avons déjà tt de
l'împortance et de intérét de l'e Recueil Littéraire, chacun
la -.ompris. nous n'en doutons pias i ;inous n'avons pas reçu

tt eteouagemet ique nousw attendios de la part at nos
compatriotes, ncus imotns à oMire que Plinlil'wretne n'y
est lour rie, mlm que cette faute de pntriîtisme, car 'en

Psi une certaineet. retuobe surI la pénurie des tenmps.
Nous prions. encre une Iois, tums les amis de la littraîture
canadienne de se joindre à liotus pour conserver et 1 Mopager
les ériLs ca nadieis. en iscriv'ni et cm ifiisn t inserir:
leurs a:is ur la liste de tns abonnés. Nots nn dermndoneîi
rien pur notri noraviv, nous 1oudrîions seulement payer nos
iléboursés. et vouià tout.

de î ies i t ilà l i utt 'il a reçu de la Presse Cannldiet-
ne dit ssvrdi eprrt at Répertoire National aulrès
1, t it e s lunîli'u.

N ismins prouuo~us don de publier deux nouveauX vo-
lu:tes du Rpertre National oui Recueil îdi Litterat ire Ca-
nadienne, aux inmiiiLs condition que les Jeux premiers,

c'-st-à-dire deux l p ia/e par volumes de 384' pages. Nouts
lerons sortir des livraisons de 61 pages a lieu: de livraions

e 32 pages. cmie nous Pavons liit jusqu'a présent.-6
,- i ns de 64 pages feront un viume.

•r Ceux de ios abionés qui ne voudront pas recevoir
1515 detx inouveaux volumes, sont priés de nous en inf'ornier
le -ls :ét possible. J. HUSTON.

fr"r Les >ersonnîes qjui ilésireraient se pruitirer les deux
premiers vuimes, pourront les avoir chez MM. Fabre et
Cie, ]cCuoy,l libraire. Lovel et Gibson, imprimeurs, ai
hureau de Pllenir ou en s'adressantà J. Hustoii, Montréal;
enez \l M. Fréchette et Frère, Crénazie et Cie., libraires,
ei en s'adressant à 3. F. V izia, agent, Québec i hez

L. Guit té, am bureau de PEc/w des Comnpugnues, Berhier.
Ces deux pret:'rs vouumes contientent des écrits,.eu vers

ou enp rose, d NMI. F. R. A nghs-~N. Aubin-J. G. Bar-
th I -~skiore Bedard-l. Bibd-George de Boucherville

-George Catier-.P. Chativeau-- RomunhIdl Chîrrier-.De
Odie Chierrier--Chevalier de Loriiier-J ose ih Cauniction
-. I. Derome-Fucher- Ph. A. De Gaspé-- F. .
Garneau-P. Garnot-A. J. Gingt-P. Hîuii-N. D. J.
.1ainiéie-Jean Jacques Lariiue-Pierre Laviolette-Lu-
blanc îje Ma rtonmay-J. Lenir-Eugènt 'Etver-J. T.

A. N. Morin - Cleitls e onele-Domiinique
ilndeet-.B. B. Medileur-J. . Mernm-Arnédèe Pal)
neau-Pierre Pett Clerit -J.Phean-0. Pelier-Ls. Plc-
mondon-Léon Putel-Et. Pa rert-Joseph Quesnel-Jo
S. Raymnd -A. S. Soular!-J. J. 'resier-Jetn Tache
-J. E. Turcottc-D. B. Viger-Jacpues Viger-Wilm;m
Vondlvelden et UN TRÈS GitAND NOMBRE D'ECRITS A.No-

A la fin dît dernier volme, on pIac-era une liste de tous
es ouvrages publiés et français et etu volumes omu part-
phlets,avec les noms des muvt.-urs,et une liste del tois les jour-.
riaux Irunçis puilié s d(ants le Bas-Canada, avec les "m"'s
des éditeurs et.des inmruners.

Montréal, 29 dérenmre 1848.

LES Ù1ELANG ES RE L1GIE UX
ET

LA PROCHIAIE SESSION.

urant la prochainesession du Parlement raincial nous
clJonne'rns à ns abonnés [un c-ompterendu fidèle despro-

cdés de nos chamubres législatives.Nus ferons tout ien nous
potur ttiece compte-rendu occupe le oins d'espace possi-
ble dans noutre fuille, ain de pnuvoir traiter, à mesure
qu'eIes se tprésenteroit, les mesures les plus importantes,
qui nturaeînt pas été encore slisammen at discutées.
Durant la sessionu tCongrès A méricainà Washington,

nous au'on. cueorirondaiice régulière le cette dernière
ville.:ai 1 de tenir noqlecteurs- ai courat des procédés dut
Congrès Antéricai, dont lusieurs devront hautement inmt-
resser ns compatriotes.

Nous espéros ique les elTomrts que nmus aisons puur aug-
memuter' 'Pintéret et utilité îles iAélanges Rehnieux, O se-

rnit mas peides îde vue par les lecteurs Canadiens, qui s n-
'oui les reiconnahre paor unî encouragemient de plus en- piti
libéÜral.

Nmous rectvr'ons des abonnemnts polir la sessioin dmu parle-
menttt tprovinc.iaI; le prix wer'a. pour cet espace de temnps, dus
t, lP.F CH EL INS ET D E MI'. .

Bur'eanmx des llangeus Rle/îienux
Mlontréal, 1er dléceimbre 184-..

MANUIELk DE TEMP>ERANCE.

TE Sornssignmé, ayant.acheté le pîrivilège de l'auteur le
Rjfévd. Père Chintiquy, saisit t'occtasin dlinf'ormer ses

pratih;tes et îe iutblic en uenuér:il qtu'il vni tiinessammeit'. enm
imaprimer tuile nouîvele édition, ravuie et conîsidérablemett

Cetto édition sera etnichie dui portrait die li pôtre do la
Temmératice l'Abé Chiniqîuy, et ne se vendlra pasplums chè-;
ne que les précédentes. -

-J
Motîtréol. 2Q mlt-romhre 184S.-jco.

. B. ROLLAND.

.A Vendre,
AUX BUE AUX IES IELlNGIES ET C]HEZ
LIS P ACIPAIUX L[BBl?.llES DE CETTE

I F C A LE L DfPI .P
LE CA .iND...P

ECCLESIASTIQUE ET CIVIL
P 0 U R L'A N N E E 1 8 4 9.

C P.CALENDRIltR est lit des us c oiripts qui s publient
paarmitiîeons. Il t cdieu plius bacu ulu niét taré sauts tcrîtîîuart
typagnu rtîiq ue et s us ii t (eelaqut(lu ua.pier.

Ce Calendrier contient e quii isuit·
Le noi de tous les Ssiiitset le toutes les fûtes quise rencontrant

durant tiII anie:
Les époques ceelsiastiqties, politiques, etc., les plus capables

d'intéresser tes lecteuirs ia:îitiis ;
Une liste conit des membres ut Clergé Catholique des Diocè-

ces de ti o.trét et die Québee;
La tiste et les termes dtes cours Lejtsuice
Une table relative >aucoieemlcenuut le l'saurore et àla finl du é-cr..

pusculo:
Un tuli de t de tValeur, ate., ties monnaies

Le conuencement les srisois;
La date les quitnre-temps
Le cotîul)truî eactsiuiutiquia ;

Le " ombre, la ta des éclipses pour 18-19, c llcué sa- a
plus grande exiet:tute,

La liste îles principaux membres du Couvernement;
La liste dics membres te la gisture Provinciale;

La dlisteles minnres tdu Cîusutlitél1.égiulatif;
La lisite des Exaunuiateurs des I:ii5iituurntouur Québec et Mont

réal, etc., etc.
Li liste compluitètatees Magistrats, ds Avocats, des Notaires. des

.IéJcinis. etc. ti.'etc.
Ce GALSOoiER se vend Iu a Ta' s iiAs R'itiN Ex. 1 ET l. : on

fait 9n.renn eiuI )1l iNiU'I -ON CONS iID E t3ABLEià ceux q(luiac -ilà-
lent en (ROS.

MiontréaI, 15janvier 1849.

COLL EGF i)E REG 1OPOL IS
Kl NGSTON, H A UT-C:\Ai.JA.

j ETTE INSTITUTION a romnencé ses cours réguliers tc.
p puis ces diseu, dernirs n isi-o, aelleest shs t surveillance
tiinudteîuau 'Ti ts' tRiémiui.d NUs .AC)imi- .t. v. a.,

assisiédiuî Rél. J. FAiREl. et di t vd. .. 1.\DDEN et d'uîres

prof-sceuir,.
i1'ucé dans uie des milleres localites, a collége dei iugstcn eist,

:u:t- > IuctrId, uneti ucs plus hbels iustitiuuions ie ae geuire j a iis
pru sontlinii et soin elegaiuce (e upar sas dundiensions '[ayam:n t ag s

150 rt ;uîd c ita ti i-iJ et tu li:'.tr ! ii suitarrlils.
a viîe duîiiiuiiii'entnée lu rntLacitaitlQuite. te fleune.

St. L"iit.la ie te Caetuui t touts lii ca - s circonvoi.
-inrcs. Quaiii à la santé et u îcontt, ua uunesali iuanuiiprés de KiIgs
Loui, tira teut luiêt're O turé.

ie cours d'étude conprend toutes les tiranclis giéréralement en.
seitées dans les autres isuttionis clginies. savuir:1tu lahéoogii,

ta tliiulosuiitaa, lesi uiteue'i ci sSaques. le latin, le grce lu français, et
l'itaîlien iu o) :dstoiu i r e.

L'année scholaire commence le 1-tseputeiibre etse terinine vers ta
l oui le 20 le jUilt:t.

Le prix de la t o-i scholaire, ut lensig een dii chuiflig
et dle la lumiere pai ainée, est de £25 doint umoiuid py Pbe d'a-
Sautoe.

Les externes payent.5 ar aiée. Le blanIchi '.sgei. il est fait
au Collége est de £C2. i M. Et lc3f irais ds mti inus. ài Lmomins que
les parents ie veuiltent encourir des riuu-soui de Ci.

On donnera des leçons du musique a ceux qtuieront d s as ! u oni
fira tles frais.

E..n cas de lmaladie, des chambres séparéesp i n i uisaîc un îucollge.
sont retenues à ti t.Dieu, où tous les soins ei at ït es seroit

proaiiguis talu esl Sîruius dil'étiauubaaliii iiti-m tes prix t-s réduits.
Oni ie iredtra aucun élév- pouri mos aIuneu dne anié. Oui

lie permneuu.ra Pintroducituti t eco:mi, Il:arn i-. p pls
ou autre obhjie.t, sans étre pritabltit'::airést t ou.tbjeitrou-

ré inadi ' ibLe, tel que a niim et livr immuuorui.5r nii .
aucune remise sur la puiesion i'iesii Iur.ibseire a oms iuiaiuqu'i'l.

e iesoit i î'ois.Toutei mge extrà doit être payée six mois d'i-
i-simc.

Ti'outes lettres envoyes on reçLC par les étuiatssolt sujettes
examenl.

Oi"clver. s quatre fuis par aimée aux parents ou aux tuteurs, L
bulletiun de lau conduite etde s triogres dtiis enifans.

uixuai.en privé l cilitu- e tle;lis à ature pemdais Putiée, et iu
autre, public, aura lieu ài lIPaiussaée ; les parent sont r'esIpU
Lueiseniient prias d'y ussister.

cette institution, quiohîiue striel muui cntutlique, rçoit des jeu:n s
gens de toute autre acynilca rtgi-usa ; ils y jouirnt dt'all euis re
liberté iceconscience ; toutefoi, lis seront teuims de se aucoinormlie L.aux
exi'rcici-s publiedela maison.

La discipline (te collège est douce et paternelle, niais en iîme
temnps. aile est forte.

t) 'v ra illeri la santé, s ii terme eli iau biet-tre de
'ittudianit,et à lui rendre agréuble le sêjuiir d ta miuson.

t.atbonne condute aiseseuit ront ré ultc'ps. inumibor-
tinationci t la désobtissance seront puns juar des Iis privés, des

ri-prnsiiidcs liqes, ou aiiti'iit, comme le us texigr. .
conduitenelt trn edegaitnrrionitlta bitues ttleparesse, ou toute
grv nl'aVioationu de t on] ne exloilt i I't 'usio

S'adresser au Rit d. uas MxcD .. , au Collége de Kingston
Monteat, 18 aoLt 1848.

LIBRAH0 E~ CA THOGLIQUDE

.J. B. ROLLAND, No. 2-4. R E ST. VINCENTi,
aln trëus.

N trouver iatsioimnatamnicist euttiadres.e sLtoutesespèces delivru-s
eiLfou"ntu .e "'ad'éloe, aiiu'n ass irtin le (le1tivres depri-.
resu: te ioutitds

pfli 'TRIIS-RtEDUITIS.
Montréal,21 octobre iS-7.

T BSotussuigne inr onn ICses tira tique<s et le prublic'. eni

géiéral, qu'il a île souvea REDUIT SES PRIX t
..lu'il vendra les ,ivres ld'Ecoles, etc., etc., ci'., a

tuiSSi has pri que qui que ce soit. Voir ses prix uvuut
d'aller achetei ailleurs.

J. B-ROs. ROLLAND.
IMontréal, 5 novembre 1847.

3ANQUEA '),PA\ (_ N ,
)ES

CITE ET DISI'RICT DE .T10- ii% .-IL.

.Mlonseigne-ur 1EvêqrneIue ;/ca1oiquoe:JeM.lontr>éal.
Boueau des Dir'eu/curs,

raies tliuunteks, i. Mtutlumiid,
i.Iulotton, Edinu ttr:

ta) s t M ltiuasson, liar unvu. t)'Itrie m,.

NiaTt)l dnaicîi osephGremt,

L. 't. Jneutnannion d, t s< eiinA vis est doneîu prrtis t'résenteis quea atee tinstituutiîn uîuîuer
QUAeiTRE tPA I Ci NST sin teus les tDopó'ts qu seonut thuis ti:
ou narès la turaeneru.uur at'uofut prochatuuiu-tL.s Dt) o auu

reçus Louis les jours dle ui ut trois tnuures 't dli sixi tîîmttîî".
res dsanus iles soi ré3 dtes s i muuas ut tlin:ulutis ( tus rfmes etxci'pltds)
Les aptplicatins pour tiuirns aiPudres.requerantPauîlrttenution dui Burnet.
doi venmt êutri:eu evoées. les Juendisa ou Vcudred i t, vù qurtme le tIuireuanm dus
Directeuris.se rémîniit régultt iömnt touams tas sameduiîts.- Cepedaniit, si
tes eiciosttaea Il'exigaient, et;,pourrait s'occmuper dIcs demanduitues.
ou aptptica.oais.lt se ra,etit l'aites, au clii, au tei jour tdan is tia semiiaitua

epr'esidtent le viee-président aut tous.lesjomrs rèseut.u Bu-
reau de la Bnu.tuJoHN CoLLINS,

Secrtaire eit Tr'storer

LE DRP. BEAUIB IEN

îîui I';avuient emîînêehe d'e:<erceiî sa profeèssonm, Lie,

p u is i î"s i ° "urs a" " "lé e e é ta n t te r i ié ' ° il C " il °
me, et que les heures de e'onsuiltatimn, .e" ei , seo

de 10 heures A. M., et de 1 3 heures P. .
iMlntrénl, ici' décembre 1848.-3s.

LE Di. DAVIGNON
SRENDI nlihberté 1'if-rmer "s citoyens de la ville d01 Nlon:rn 1 qu'il a fixé sa résidence clan la maison, C

" ut'brair dles rue's St .L:br: et idesGlacis, re'eI liib '
St. I.aur'';eni, et voisineC il'A nidre Oiiime, écr.. où on Polrr' l
le consulter à mute heure. Ayait ma;iié djie mis plusierui-

aunées la médecine dans tout es e lbranches ians la parois-
se de Ste. Moarie. Distric( iti Monitral, il espère que -a lon-

gin pmr enee lui imriternliconfiannce dii public.
Son tré 2, 2S r.vemr ltIS48.

n. GENAN D, coin iles Rues Ste. Hélène e des Ré-
<cullet s.

outrréal, 21l Nov. 1848.- 5f- eî.

SGERIN-T2A JO[E. ivtat, n établi nn BtrEA o nir

No. t5, Rue S. V.nent, po te voisine l la h.llre ve..

t ; R NOT, Protfe>seuîr le fianîîçnis, latin. rh mo riiue,
beles-ettres, e-t e., ru' St. Denis, No. 64, près CIE-

Véi'lé.
M tréaL. !) NoV. I1"'4S.

A. !T!U;EGIC-LATOC R, luutire No. 1 u
Sit. Vinent.

Mon, 1üna, 40'o oi. 1StS-m

I I.A UA1 LMA t. arhmtet a vieux n ht cau St.
Louis, i 2i>eQuel.

NO RIW-DA31iE ET ST. VTINCENT

V .1GTtT me nouiret:ii ses pratinues que tonr son éin
bliseimntiiî est réuidanics ce ioivueniti loril et qu'

,1 tout à ii ab:indmani suîO ani'îerîenmagasini de lu rue St.
Pul vis-a-vis- la lare Jneqie, quartier.
Il aitnd ineînmment par les prochins artientes, le

RICH t A-ýSORa'l''FENT de MONTRESe BIJOUTE-.
R I l"S, artiles de goût ete, etc.

.\ on tréal,. 26 'muî .

A TENiXEU N tEi>;erbe mis iiu pi'rre et auitres uépeiidaniies, i
vendre dans le pe Se. I herese, près d i'iîllege

Ivec nia superbe terrain.
JOSEPH LAJEUNESSE.

-r~-VIEFNRON5
24, E UE L i'.V 1I CMi'N' 1', àM1 ONT 11lî'.A 1

t R as pls siec es remîrinnents à se muas ei au ublic
) . r l'1 nco agem. eniii t niaii. a I ri:ç lu, diepiuis qii i a ou vert- soi

a trli typ iaque, et prend lu !tbtî 6 iitg.de saltciter i nflou-

i , au I r îei s' -a'riute i r' i l iî i n i a pi--'it i -

oua c a àetuit o surtes dI1quss e, te que,

Li vtR A >AntUETS,

C. Su's, ~C i.,:c;,A1icEns,
H ~ euii. 'iiifl AsS CRANC E.

i' arr's Ca DuVne as irs
t.iiN ui:si101ENTs. A .'s'xes utE Dri.ir::nces,

i ot>i ies n OEi.:-rta ci.Es, urC.
Li toutrireegou. et réltri.

To"t"i"o ériel(I d!is sit, atb:tisenitii c1 n'eur,aet:t tödepa;iis eing ou.
six mîîois samet.

PIUX 'T' mS-0 t îUIT'S.

CONDlTHn NS D ES 'u ELANGES RELIGIEUX.
1.1.- /Iu..vGES, elG EU s oblent DEIX s la se-'

nI nn, le.\ lAtUDI :!t le V N ll l

e iuiix l'abonnil:it ptuiir Pune est de QUAT R E A S H ES.

lm MEAi,' Es ne reçw:nupasid'abonnemntiintoid1

Le a ibilles.ui vG ouilent diseninitiinrile souiisiire x aji
doiventi i uiiidiin ruîvis n i iii s ii i 1' piiratiei de h-ur ît u mwe-

Tooms eurs cine em uametc.-1 e. drone"'t i't

uidSScs,trranei:de iori. 'Eîliî-îîr utîsjtilmîues Religiu ud
réal.i

tux îls ANoNic};S..

Six tigns i.î ihu-onos, .e- inseitt,£

lix tigia aet u-dcssous,1 ri' inser.ationi, o 3 64
Chaqueiîi inusertin suîbseqtît eii, t)O II
Aii-idessiutd it'x lignes, [t ère. inseirtionii cliauuii ligne O t) 4

*.Y LausA onceianon itaccuoni piigméesdtiiord resstubl iéesii'.'jusq u i
avis conti lrar,

piuir tles Annonceii i:s rtui dol(lVive . paraître LONo 15 E s , p'~tou r ilde
annonceiaSrrL'quenltas, tc, P'oî peut-ttraiîter Lde gré a gré.

A GEN'ISTBS ii!Js EL.dNG(ES R1E). 3l.E iX.
M\onî,it MM. FAnItE, & cii:.,.*Iibrimes..

Trois-ltivières, YAL. i11 .."T t''.Ri' N.·'
M. D. MAIl'TIN.A U, Pire. VQuébc, -M• t: 'I LOT' i, Pt ne. Dircet.S '. ""A . . .i.i, a,

.tBureaut dets î1,i.iigesJRehgPeux,ltrois temeé inge.de a I lnison m'~
cole tirés delt'veéChOcii ttes riies.Mîiîonne et St. littm i

JOS. RIVEET .rTOS.. CT PLEAU,.
. -- .PRop1ti1TAIRSES .ET btP1tDrnS.
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